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“ Parare Domino Plebem Perfectam ”

—
Chariès R. Daousi, Rédactaur,
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ass matter.

 

A 105 ABONNES ARRIERES

Une Occasinn Pendant les Temps
Durs.

 

 

Un certain nombre de nus abonnés
étant arriérés quelque peu-—et cela,
croyons-nous, à cause des temps durs
que nous traversons—nons prenons

la liberté, À l’occasion du changement
d'administration, de leur faire une

proposition qui leur facilifera le
moyen de continuer leur abonnement

sans déboursé considérable.
Ainsi à tous ceux qui sont arriérés

de plus de trois mois, nous offrons
ct avantage: qu’ils nous envoient

une piastre et ils seront considérés
abonnés au DRAPEAT NATIONAL pour

un an ou au NATIONAL pour 4 mois,

à partir dn ler janvier 1894. Si plus
tard ils nous envoient le montant de
leurs arrérages, ils nous rendront

grandement service et nous leur en-

verrons uu reçu avec nos remercie-
ments. Mais il faut que tous ceux
qui sont arriérés depuis trois mois
nous envoient le montant ci-haut

mentionné, s'ils veulent continuer à
recevoir nolre journal après le ler

janvier, car faute de ce faire, leurs

noms seront atasitôt rayés de la liste

des abonnés.

Cette offre est faite pour d'ici au

ler janvier 1894 et nous rayerons

alors de nos listes tous coux qui n’au-

ront pas voulu en profiter.

RESUME DES DEPECHES
‘Troy, N. Y., est grandement éprouvée

parles incendies depuis quelques jours.

 
 

 

L’Oment Fire Iusurance Company, de
Hartford, Conn., a décidé de réduire son
capital d’un million de moitié.

Une dépêche de Rio de Janiero dit que le
président Peixoto. a déclaré l’amiral de

Gama coupable du crime de haute trahi-
son.

M. Proctor, du Kentucky, a 6t6 nommé
présifent de la commission du service
civil, à la piace de M. Lymau, qui a ré-
siguê.

La célèbre cause du Dc Meyer, de New
ork, acensé d'empoisonnement, sera sou-

mise au jury, lundi. La défense s’est con-
tentée de faire entendre des experts.

La cour supérieure du New Hampshire
a A6cidé que les covsells da ville ont ie droit

de faire le décompte des votes donnés lors
de la dernière élection de Nachua.

D'après les instructions du président, le

secrétaire Carlisie & demandéla résigna-

tion da vingt-quatre employés du départe-
ment du Trésor.

Le défenseur de Prendergast, l’assassin
du madre Harrifon, dont le procès ’instruit
maintenant à Chicago, essaye à prouver

que son client est en état de démence.

Le jury dans la cause de Martin Costel-
lo, accusé d’avoir pris part à une partie de
boxe à Roby, Ind , à condamné le prison-

nier À deux années de péuitencier et $5
d'amende.

Charles Vennear a été mis à la porte
d’une buvette à Fall River, vendredi soir.

On l’a poussé si violemment qu'il est tembé
et s’est infligé une blessure mortelle dans

sa chute.

A, J. Schloss & Co., marchands de har-
des confectionnées de New-York, ont con-
fess6 jugement en faveur de leurs
créanciers pour un montant de plus

$800,000.

Le vapeur Aimeda est parti pour l'Aus-
tralie viâ Honolulu, hier après midi. Au
nombre des passagers se trouvait L. A.

Thurston, ministre hswaïen auprès du gou.
vernemeat américain.

Une dépêche de Shanghai dit que Ja
Chine a payé $10,000 aux parents des mis-
sionnaires suédois Wickholm et Johanne-
sen, qui furent assasiinés par la populace à
Sung Pa au mois de juillet dernier.

La chambre des représeutants s’est pro.
noncée, hier, en faveur d'admettre l’Ari-
zona eu rang des Etats de l’Union.  L'ad-
miesion du Nouveau-Mexique a été dis
cutée, mais aucune décision n’a encore été

rise.

Les soumissions pour la construction
d’un édifice public à St Albans, Vt, ont

—" —

J. H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE etJTUGE de PAIX

Commissaire pour ls Provines de Québec.
Zhambres 18 et 19, Central Block.

No 81 Rue Central, Lowell.
Audessus des magasins de J. L. Chalifoux

 

 

BILLETS de CHEMIN de FER
A REDUCTION

Billets pour Sherbrooke, $6.00, au
lieu de 97.682,prix régulier.

Billets pour Montreal. 38.50, au
lieu de$8 OO. —Aussi biilets pour l'Ouest
et les autres points du Uanada, À prix
réduits.—F. B. LEEDS, 18 rue Central,
dans l’office du télégraphe.

DENTS
89 + $i0leset. Extraction des dents gratuite,
Chaque set garanti lee mémes dente pour les-
aelios tes natres nenilstes demandent de $18 à
18 ot chacun d'eux garantiLariat. Tous les

autres onv s de de. tisterie à cles
t également bas. Dents extraites sans doa.

eur, d’apres motre nouvelle méth ds. Dents
focaplien avec de l'or par électricité Aucune
doutenr. TontHORBLL & 8oN.Dentiites opéraotWinknow.

, 01D 4-8 rues B' met Daroz, Lanonce
bres 24,96 ot Rannell, Lowell
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Tous pois de La Gare

Rue Middlesex, Lowell,

C. Roussin, - - Prop.
 

  

 

êté ouvertes hier à Washington, Le con-
trat a été accordé à M. George W. Corbett,
de Washington, Sa soumi sion de $25,465

était la plus basee.

Les voleurs de bureaux de poste fout
encore parler d'eux dans le Connectiout
Das maifaiteurs inconnus se ont introduits
pendant la nuit dans le bureau de Torring-

ton, ont fait sauter le coffre-fort et se sont
emparés de $700 en espèces et de $14 en

timbres,

Henry Harold, un entaut de cing ans
demeurant avec se8 parents à Youngwood,

près de Greensburg, Pe, en jouant avec des

allumettes, à mis le feu auf vetements de
ss sœur jumelle, Bartha. LA pauvre en-

fant a été si affreusement brûlée avant que
l’on ait pu loi porter secours, que son état

est considéré comme désespéré,

Un gamin de treize Ars, convaineu de-

vant la cour de circuit des Etats-Unis, à

Covington, Ky, de s'être introduit par

effraction, pendant ia nuit, dans le bureau

de poste de Moorehead, et d’y avoir volé de
Psrgent ot des timbres, a 616 condamné A
uu an d’emprisonnement dans une maison
de correction.

TELEGRAPHIE
AVENTURE D'UN JOURNALIER

 

 

 

Le FroidJul avait Presque fait Perdre la

Raison

Holbrook, 16.—Michael Conley, de cette

ville, un journalier figé d’environ 45 ans, a

failli se faire geler à mort de bonne heure,
jeudi matin. Lu veilie au soir vers dix
heures, il partit pour son ouvrage de nuit à

la manufacture de Thomas White & Co.
Commeil ne revenait pas à 1 heure, ainsi que

c'était son habitude, ç& femme devint in-

quiète, et quelque temps après elle envoya

l'un de ses enfants à la manufacture pour
voir s’il était là,
Conley n’y était pas, et le surveillant de

nuit Holbrook commença immédistement

des recherches. Environ une heure après
| on trouva l’hommesur ls rue Pieaeant er-
raut au hasard. ll était parti pour retour-

ner chez lui, mais il fut saisi à tel point

par le froid intense qu’il faisait alors, qu’il
en perdit momentan&ment la raison, On

le reconduisit chez lui et le médecin fut
appelé. On croit qu’il sera capable de sor-
tir dans quelques jours.

 

LATERREUR A RIu JANEIRO

 

Fasiliade de Prisonniers

Li-boune, 16. —Le steamer britannique

Nile, qui eet parti de Pernambuco, Brésil,

1e 5 décembre, est arrivé ici.

Immédiatement avant ie départ du
Nile, le gouvernement venait de s’emparer

des officiers et de l’équipage insurgés du

vaisseau de g«rde Paruhyba, saisi dans le

havre et lesavait condamnés à être fusillés.
Les soldats firent feu avec beaucoup de
répugaance ; À la première décharge il en
tuèrent cioy. Les autres prisonniers

s’écrièrent, ‘‘Longue vie À Melo!” Les
soldats refusèrent de tirer de nouveau, et

l’on croit que le reste des prisonniers sont
encore en vie,

A Bahia et autres porte, la révolution ga-
gne du terrain dansla faveur populaire. Les

insurgés ont été grandement renforcés par
l'accession de l’amiral de Gamaet ses amis,
La terreur règne à Rio Janeiro. Plus de

mille hommes de différentes nationalités
ont disparu de la ville. On croit que quel-

ques-unsd’entre eux sont dans les prisons;

et l’on dit que d'autres ont été exécutés.

  

LES OUVRIERS SANS TRAVAIL A
CHICAGO

 

10,000 PERSONMES EN DANGER DE MOURIR dE

FAIM

Chicago, 16.—Toute la police de cette
ville est restée sur pied pendant la journée,
p:0:e À disperser une réunion des ouvriers
-ans travail qui avait été convoquée ps,
ua toqué allemend du nom de John West-
garth.
Le toqué avait laucé récemmasnt une pro-

clamation invitant dix mille hommes sans
travait à se réunir à Chicago, sur le bord

du lac Michigan, avec armes et chevaux et
prêts à agir ou à mourir.” Mais Westgarth
ayant été arrôté à Geneva, lll. et
écroué pour être examiné par les médecins

aliéulstes, les ouvriers aaus travail de Chi-

cago ont eu le bon e-prit de ne pas répon-
dre à son appel. Et pourtant ls situation
s'aggrave cha jue jour dans la ville. On
Évaiue à plus de quatre mille le nombre de
matheureux qui vont coucher chsque soir
dans les divers postes de police.

Plusieurs temples protestants ont été
transformés on usiles de nait, et l’on tait

de nombreuses distributions de secours.
Mais en dépit de tout ce que peut faire Is
libéralité puvlique, on affirme qu’il ya

notuellement près de dix mille personnes À
Chicsgo en danger imminent de mourir
de faim, et l'on cralut qu'eiles ne se por-
tent à des actes da violence, Jamais, de
mémoire d’homme, on n’évait vu daus le
ville autant de misère que depuis ls c:ôture

de l’exposition universelle.

ttretr

CHOMAGEET MISEKE

100,000 HOMMES SANS OUVRAGE à NEw-YORK

New York, 16. — La situation eet
très grave en tte villes “I y @
peut-être, à dit le surintendantde la poiice.
M. Byrnes, cent mille hommes sans ouvra-

 

Les Hardes faites les
meilleurs marches sont au HUB,

ge danslg ville. Je ne saurais dire oom.
bien il y a d'anarchistes parmi eux. Mais
un pareil nombre d'ouvriers sans travail
est toujours un danger dans une ville.
Toutefois, 81 les auarchi tes s’avisaient de
provoquer le moindre désordre, la police
est prôte À faire son devoir. Nous avons iol
le moyen ue réprimer tout mouvement
anarchiste dès le début, et de mettre promp-
tement les wnarchistes à la raison.”

TERRIBLE CATASTROPHE
EFFONDREMENT D'UN PONT DANS USE

RIVILRE

 

Notnorenses Pertes de Vie

Louisville, Ky, 16 —A dix heures et vingt
hier matin la quatrième tranchée du pont
de Louieviliv et Jeffersonvtile est tombée
duns la rivière. Ce désastre est le plus
terrible qui ait jamais eu lieu À Ge pont qui

à été 1a cause de bien des pertes de vie et.
qui a englouti des fortunes d’une manière

presque Inconcevable.

A 11 heures on apprit que 25 hommes
avaient été tués, vu qu’on avait retiré
autant de corps de la rivière, ‘es corps
étaient horriblement mutilés. Les pertes

de vie peuvent se monter à cinquante. La

compagnie de traverse & de suite envoyé
deux bateaux pour aider à repêcher les

corps des morts et des mourants et porter
secours aux ouvriers qui étaient encore en

vie.

11 y avait environ 60 hommes & l'ouvrage

sur la tranchée, quand celle-ci s’effondra et

es plonges dans la rivière, Pou après les
deux rives de la rivière se couvrirent d’une
foule d'hommes parmi lesquels 1) y avait
plusieurs femmes et enfants qui parais-

saient être les femmes et les enfants d’ou

vriers qui travaillaient sur le pout au mos

menÿrlle la catastrophe, On se servit de

trois voitures d’ambulance, at les hommes

du département du feu aidèrent à sauver

les cadavres et les b'etsés,

Les voitures ne pouvaient pas aller et
revenir assez vite pour fournir à recevoir

ceux quel’on retirait de la rivière.

A 11.15 henres sept hommes avaient été
portés à l’hôpital. Ils étaient tous :ans
connaissance et on n'a pu obtenir leurs

noms,
Quelques-uns étsient des blancs et d'au-

tres des noirs. J. W. Bard, secrétaire et

trésorier de la compagnie du pont, était
l’un des témoins du désastre.

Les officiers du bateau du gouvernement

a‘tribuent l'accident à la rupture des pou
tre: transversales due à un défaut de mêca

nisme.

nombre d’autres qui manquent,

Queiques-uns des hommes qui tombè-

rent avec le pont furent couverts d’une
masse de débris de bois et de fou, et leurs

corps ne seront pas recouverts avanf vlu-

sieurs jours.

bitants su les rives et plusieurs acceuru-

rent quand ils virent les hommes se débat-

tre dans l'air et faisant des efforts pour se

garantir du danger. Quand l'énorme
masse atteignit la rivière tons furent ca-

chés pour un instant par le rejaillissement

de l’eau qui obscurcissaitl'air.

Quand le nuage se dissipa, on put voir

plusieurs de ces infortunés faisant des

efforts désespérés pour grimper sur lee

morceaux de bois qui se trouvaient à fleur

d’eau. Quelques-uns réuseirent à se sna-

ver de cstte manière eton vint prompte-

ment à leurs secours, D’autres luttaient

désespérément, et ils farent emportés par

le courant qui les engloutissait presque su

moment où le secours arrivait.

désastre est le grand vent qui soufflsit sur

la rivière. Le vent s’engouffrait avec force

sur l’échafauiage en bois qui commença à

trembler scus l’effort constant da veut et

le poids des groeses poutres.

Nouvelles Locales
LA “PICOTE”ANOS PORTES
LE BUREAU DESANTE SE PREPARE

A LA RECEVOIR

LA VACCINATION NE SERA OBLIGATOIREQu'EN
CAS DE NECES:ITE

 
 

Après Boston, Lawrence !
Le fl‘au de la petite vérole, qui a causé

tant de longues maladies, de mortalités et

d’émeutes de Montréal, il y à environ huit

ans, menace de se répandre dans cet Etat.
Ces jours derniers, le bureau de santé

de Boston en découvrait quelques cas et
voilà qu’on nous aunonce qu’un cas a été

découvert à Lawrence.
Il faut si peu de chose pour communi-

quer cette maladie et Ia distance qui nous
sépare de Lawrence est si faible que l'on

ne saurait biâmer nos autorités esnitaires
de prendre leurs précautions pour com-
battre le fl£au dès qu’il fera son apparition

en cette ville.

La maison des pestiférés a été chauffée

et meublée, des couvertures y ont été trans-

portées et le gardien est tout pret à
recevoir des patients.
Cependant, il n’y & pas lieu de s’exciter

outre mesure.
L'état sanitaire de notre ville est excel.

lent et tout en se tenant pret à toute éven-

tualité, le bureau de santé ne redoute pas
l'épidémie.
Un des membres du bureau a déclaré, ce

matin, que in vaocination ne deviendrait
obligatoire qu’en ces de nécessitée absolue
La meilleare précaution contre le danger

qui nous menace est ia propreté et c'est le
devoir de chaque habitant de la ville de ne
rien négliger sous ce rapport.

 

UNE ERREUR UPFIUISLLUE

La Charte Proposee Defaite par 500 Voix

Oa.dit sur ‘a rue que les républicains,
croyant pouvoir gagner les 80 votes qui
manquent poutl adoption de la charte, pro-
posée par M. Smith pour leur plus grand
avantage, projettent de demander un dé-
compte des votes donnée sur oette ques-

tion.
Les démocrates ne s’y objecteront pes,

au contrrire. 
» «

AVIS AUX ABONNES
Les sbonnés qui nous adresseront

quelques communications relative

ment à leur abonnement sont priée

de mentionrer le nom du journal

auquel ils sont abonnés : Si c'est Je

DrarEau ou le NaTionaL simple-
ment. Nos littes au journal quoti-
dien et au journal hebdomadaire
étant très considérables, il estévident

qu’eu mentionnant tout de suite de

quel journal il a’sgit, vous épargnez
beaucoup de recherches à l’adminie-
tration.
 

Ea effet, {is viennent d'épprendre qu’une
erreur cf jelle à été commise dans ie rap-
port du precinct un dens le quartter trois,
où les votes nuls (blanks) ont été mêlée
avec les votes négatifs et que g âce à cette

erreur plusieurs centaines de votes de trop

out été inscrits en faveur de chroune des
sept propositions,  Ainel, au lieu de quatre

propositions ad »ptées, comme cela à d'abord

ét6 rapporté et comme nous l'avons pubité
dans le NATIONAL de jeudi, toutes ont été
défaites par pius de 500 voix, excepté celle
qui réfère à l’élection des surintendants des
pauvres par le peuple.
Comme le rapport n été officiellement

accepté, personne n’a le droit de le changer,
excepté les échevins réuuis en convention

à ceteffet.
Il est probable qu’ua décompte aura

lieu.

—“Prenes courage” est un conseil en-
nuyant à ceux qui se sentent épuisés, sans
uppétites découragés, Mais la manière
dont Hood's Sarsapariila rebâtit la char-

pente fatiguée et donne un bon appétit, est
merveilleuse.

Mellleur cathartique de famille, Hoon's
PILLS.

 

NOMS HISTORIQUES

 

Les Vours da Petit Canada converties en

Avennes

H est question de faire un changament
digne de mention dans le Patit Canada.

Avec le consentement des autorités eivi-

ques, M. A. Bourbonnière. assistant-c tl-

seur, a baptisé les ruelles et les cours qui

séparent les pâtés de maisons. Il a choisi -

des noms canadiens bien connus, tels que

Lévis, Laval, Cartier, Plessis, Bourget,

Joliet, étc. Ainsi au lieu des noms de Harris

A part les tués il y en a encore un grand et autres, que portaient les édifices, it y
aura une série d’avenues ayant des nom s

purement canadiens.

M. Corner, l'agent du directory de cette

vilie, aretenu les services de M. J. À.

Bourbonnière et le prochain simansch
des adresses coutiendra les changements

Le craquementattire l'attention des ba- faits tels qu’indiqués ci-dessus.

 

THESORIER DE LA CITE

Les Ca :didats à ostte Positiva

Il ne manque pas de candidats à la posi-
tion actuellement occupée par M. Chad-

wick le trésorier de la cité et s’il n’est pas

remplacé ce ne sera pas faute de rempla-

çants.

M. William A. Riad a déc'aré, hier,

qu’il n'avait jamais eu l’idée d'aspirer À
cette position et que la presse qui à meu-

tionné son nom à ce sujet n’était aucune-

ment autoris”e à le faire en tant qu’li était
person nellement concerné.

Maisiiya une foule d'autres candidats

On croit général-ment que la cause du sérieux qui seraieut des plus heureux de

décrocher cette charge aussi rémunérative

que honorable.
Entre autres nous pourrions mentionner

le Col. James H. Carmichael, l’ex-échevin

Stowell et MM, John H. Harrington,

Waiter T. Moore et Thomas C. Lee.
Le malheur est qu'il y a, de fait, trop de

candidats et M. Chadwick n’en court que
plus de chance de conserver ga position.

Grande Redociion

La grande fête de Noël approche et

quelques jours plus tard nous aurons le

jour de l’An. C’est le temps des cadeaux
et des étrennes. Eu ces circonstances, ce

n'est pas tant le prix de l’objet donné qui
f-it le plus plaisir au donataice que la qua-
lité, la beauté du cadeau. Le tout est de

savoir bien choisir. Chez M. Alfred Simard
bijoutier, à l’encoignure des rue Hanover
et Merrimack, nos compatriotes, qui ont
l'intention d’acheter un beau cadeau pour
ua parent ou un ami, trouveront le choix
le plus varié ds magnifiques présents de
Noëi et du four de l’An. M. Simard a fait
de grandes réductions dans ses prix, c’est à
nous d’en profiter. Ce magasin populaire
sera ouvert tous les soirs de la semaine

prochaine,

À Cause du temps Dar.
Les articles de modes ne se vendant pas

aux 9rix ordinaires,

Mme P. L. GREGOIRE
320 et 822 Rue Merrimack.

En face du Monument.

A décidé de vendre son assortiment im:nee

de marchandises à moitié prix.

VOYEZ

Chapeauz de $10 pour $6.
Chapeaux de $8 pour #4.
Chapeaux de 86 ponr 83

CE N'EST PAST UT:
150 Chapeaux à 92.50.

150 Chapeaux À 91.25.
100 Chapeaux à 75e,
Chapeaux en foutre frança s de $1.50 pour
5 cents,
25 dos. de plumes élégantes de $2 pour

‘75 cents.
20 dos, de plumes de $1.75 pour 25 cents
Rubane de 48 cents pour 25 cents la verge

Les demoiselles suivantes sont employ-

ées à notre magasin.
Melles Ernestine Bernard, Ida Cour-

ville. Cordélia Delisle, Indiana Cosette et
Anna Bernard, cette dernière autrefois du
Bon Marché 

de Basses-Cours.

Il y à constamment un cho'x

varié de Dindons, Poulets, Ca-

Gibiers

nards, Volailles ainsi que tou-

tes autres espèces de viande

aux plus bas prix du marché

au

 

MERRIMAC
« FE. CHEVALIER, Prop. 335 rue Merrimack.

  

New York Branch Cash Grocery
Estlla place par excellence pour vos thés, cafés, chocolats et cocoa.

Ron thé de 25c à 60c la livre ; bou café de 20c à 40e la livre ;bon cho-

colat de 306 à 45c la livre; breakfast cocos de 45c à $1 la livre; meilleure

fleur Haxall pour $5 le quart.
Nous recevons notre beurre da Vermont toutes les semaines et nous

vendons toujouss au plus bas prix _

Pour la qualité allez à ce magssin et vous épargnerez'de l’argent.

 

NEW YORK BRANCH CASH GROCERY, PAUL VIGKANT, Prop,

512:MERRIMACK STREET.

N. B.— Charbon et bois à vendre aux plus bas prix.

 

“AVANTAGES SPECIAUX
PRIX DES PLUS MODERES

Provisions de fautes sortes
Ordres delivres a domicile, viandes

fraiches et salees.

 

~ Nachetez pas sans nous faire une
visite.

VICTOR GELINAS,
320 RUE MERRIMACK.

À CAUSE DES TEMPS DURS!
 

 

 

Nous avons décidé de vendre nos Mabillemunts ot Pardessus

au Prix coutant pendant un certain temps, vu que nous ne dépen-

donspas sur ce genre d’affaires pour nous faire un moyen d'existence, et

nous pouvons donner aux gens de Lowell leurs habillemects au prix qu’ils

nous enûtent, faisant ainsi notre part pour aider pendant ces temps diffici-
les. Nos marchandises sont toutes Mouvelles ct Blegantes, pas

de vieux restants à vendre pour aucun prix. Nous n’avons pas confiance

dans le commerce de marchandises qui sont mangées par les mythes et qui
auraient déjà dû être usées il y a cinq ans.

Nous veus vendrona, à votre propre prix, parce que chacun sera mieux
satisfait des prix que nous avons marqués sur nos marchandises que ceux

qu’il aura fait lui-même.

Nos marchandises sont du DiX-neyvieme siecle, et non
achetées de particuliers, POUR ECOULER DES RESTANTS. Venez
nous voir avant d’acheter vû que nous voulons votre argent, et nous vous
donnerons plus pour votre argent qu’aucun autre commerçant À Lowell.

McDONALD + FRERES,
492, 494, 498 RUE MERRIMACK,

Vis a-vis Ia Tremonte.

TRAINEAUX POUR GARCONS
35 Cts a $3.00.

Traineaux pourFilles
40 Cts a $3.00.

PATINS 25 Cts la paire.
PATINS 40 Cts la paire.
PATINS de tous les Prix.

PELLES À NEIGE.

COUTELLERIE DE POCHE ET DE TABLE.
ARQENTERIE.

H. - C. - GIRARD,
462 RUE MERRIMACK.

    
 

  #@~Milletpour les oiscaux, 5 cts la livre,

A.G. Pollard& Cie
RUES
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Nous avons toujours de bonnes occasions à offrir aux dames,

et quoique les hommes en profitent toujours, cependant nous allons

aujourd’hui donner une occasion expressément pour les hommes en

leur offrant

MILLE PAIRES

de bons chaussons de laine bien épais et chauds et confectionnés

sans coutuses pour seulement

 

la paire. Vous pourrez acheter des chaussons de laine pour 156, et

pas méchants non plus, mais quand on vous offre de vrais bons chaus-

sons de 25c pour 15c c’est l’occasion qu’il vous faut, et nous vous

garantissons que le moment que vous verrez cette qualité de chaus-

sons que nous allons vendre cette semaine, vous serez convaincus que

nous n’avons pas exagéré du tout et il nous sera facile de vous en

vendre p:usieu's paires.
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SAMEDI, 16 DECEMBRE 1893

MENUS PROPOS

On mande de Constantinople qu’il
s'est produit à Sslonique, en une
seule journée, 24 nouveaux cas de
choléra et seize décès.

La misére est grande à Chicago.
On y compte 40,000 ouvriers sans
travail et 10,000 personnes que la
charité publique est obligée de secou-
rir pour les empêcher de mounr de
faim.

 

Le nombre des fuillitea qui se sont
produites pendant la semaine der-
nidre, dams toute l’étendue des Etats-
Unis, s’est élevé à 386, tandis que
pendant ls semaine correspondante
de l’an dernier, ce nombre n'avait été
que de 271.

L'Orange Sentinel, l'organe per-
sonnel du ministre du commerce et
du contiôleur des douanes dans le
cabinet d'Ottawa, dit qu'il n’y a pas
de puissance aseez forte au Canada
pour arrêter la marche de la Protes-
tant Protective Association.

oe

Le gouvernement anglsis a fait
voter ls somme énorme de quarante
millions de dollars pour augmenter
sa flotte de guerre.

Le Star, Montréal,recommande éner-
giquement la nomination de l'hono-
rable M, Mitchell comme lieutenant-
gouverneur du Nouveau-Brunswick,
à la place de feu l’Hon. M. Boyd.

e

Dit l’Hlecteur, de Québec:

“Le gouvernement Gladstone a
fait voter par les communes impéria-
les des sympathie« au gouvernement
français, à l’occasion de la ‘dernière
écharffourée des anarchistes.
“ C'est un bon procédé.
““ Evidemment il n’est pas encore

temps de discuter de quel côté ge ran-
Seront les Canadiens-français dans le
cas d'une guerre entre la France et
l’Angieterre. ”

Le gouvernement français vient de
remporter à la chambre des députés
une mémorable victoire: il a fait vo-
ter séance tenante et par une écra-
sante majorité, malgré les clameurs
des socialistes et les protestations
bypocrites des radicaux Gobelet,
Pelletan et autres, un projet de loi
dirigé contre cette odieuce presse
anarchiste, qui est une des hontes de
notre époque. On connaît ces jour-
naux, tels que le Père Peinard, la
Révolte, etc, qui encouragent leurs
malheureuses dupes à “faire sauter
les bourgeois.” Ces feuilles antiso-
ciales exploitent comme une mar
chandise I'excitation au meurtre,

 

LE NOUVEL EVEQUE DE
HARTFORD

Le Révd Michael Tierney, pasteur
de l’église Ste Marie de New Britain,
Conn., a été choisi par le Saint siège
Poursuccéder à feu Mgr McMahon
au siège épiscopal de Hartford.
À unerécente conveation des évé-

ques de la Nonvelle Angleterre qui a
eu lien à Boston, il fut choisi pour
remplir la vacance. Le Pape confirma
le choix, et jeudi arrivait de Rome au
câblegramme annonçant la nomi-
nation.

Le Révd Michael Tierney est né
dans le comté de Tipperary, Irlande,
en septembre 1839. Ses parents
émigrérent aux Etats-Unis pendant
qu’il € ait encore petit enfant, et ils
w’établ.ent à South Norwalk, où ils
demeurent encore.

Ilfit ses études rudimentaires au
collège St Thomas. Au sortir du col-
lège il commença son cours de théo-
logie au séminaire de Troy, N.Y.
Il fat ordonné prêtre en 1866.

Il fut alors nommésecrétaire de
feu Mgr McFarland, troisième évé-
que du docdse de Providence, qui
comprenait dans le temps le Conneo-
tiout et le Rhode Island.
Quelques années plus tard, il fut

nommé pasteur à New-London où
1a belle église Ste Marie, Etoile de lu
Mer, fut construite pendant son
pastorat.
En 1872, 1 fat transféré à Stan-

ford, et plus tard à l’église St
Pierre, de Hartford.
En 1873, l’évêque lui confla la

charge de la paroisse de New Bri-
tain od il a toujours demeuré depuis.
Son séjour en cet endroit a été
marqué psr la construction de l’une
des plus belles églises de l'Etat.
La population de Hartford, sans

égard aux préférences religieuses, se
déclare satisfaite de la nomination.
M. l'abbé Tierney compte un bien

   

 

grand nombre d'amis dans cette
ville.

Le nouveau titulaire possède tous
les attributs et qualifications néces-

sais ponr cette charge. Bes ma-
nières sont très-engageantes, son

grand cœur et ses actes de charité

sont connus partout où il a passé.

LA CRISE SOCIALE AU XIXe
' SIECLE

 

Ixæ ArTior+

Nous devons à la bienveillance
d’un noble Magistrat de Montréal—
plus noble parle cœur que par le

nom—une plaquette résumant une
conversation dont l'an des interlocu-
teurs était l’illastre Evêque de Genè-
veet Lausaune, Mgr Mermillod, mort
cardinal. Personne n’ignore la
science profonde du grand Evéque.
Son éloquence entratnante avait des
hautours rappelant les plus grande
Orateurs sacrés; et, à l'encontre de
Mgr Dapanloup, il joignait le fond
à la forme. C'était l’idole des Fran-
Qais, cet Evêque d’un diocèse pres-
que entièrement protestant en un
petit pays perdu derrière ses infran-
chiesables montegnes; la Suisse. Son
autorité incontestable et incontestée
le rendait le conseil des Souveraina
Pontifes mêmes; et les gouvernants
de France n’hésitaient point à dis-
courir aveo lui de l’état actuel de la
Société.

Certes, le sujet traité en cette con-
versation—c’était à la ün de février
1889—est extrêmement ardu; et si
les conclusions de I'illustre Prélat sont
tirées plutôt en vue de l’Europe que
des autres parties du monde, cepen-
dant, elles peuvent trouver leur ap-
plication ailleurs. Tout concorae
tropbien avec les enseignements des
Souverains Pontifes Pie IX, de glo-
rieuse mémoire, et Léon XIII, heu-
reusement régnant, que pour ne pas
nousarrôter à ces pages.

Nous nous proposons de donner
une série d’articles dont le fond sera
toujours étayé sur cette conversa-
tion; nous agirons de la sorte afin de
ne point avancer de propositions er-
ronéer, que ce texte d'ailleurs redres-
serait de lui-même, et que nous con-
damnerions dès qu’on nous les ferait
remarquer: voulant avant tout, res-
ter fils soumis et obéissant sans ré-
serve à la Ste Eglise R ;maine,
La plaquette en que tion est due à

la plume eavante d’Ernest Michel,
Docteur en droit civil et en droit ca-
non à Nice; et c’estsur le désir—
équivalant pour lüi à un ordre— de
Mgr Mermillod, qu’il Pa écrite. En
effet: le regretté Prélat terminait
ainsi cette conversation: “Ne Jars-
sons pas tomber tout ce que nous
avons dit, Résumez-lo en quelques
pages et envoyez-les-moi.”

Voici le début de Popuscule :
A Sa Grandeur Mgr Mermillod.

Monseigneur,
Selon votre désir, je résume ici

les quelques pensées de notre der-
nière conversation.

CHAPITRE 1.
LA BITUATION,

Je déplorais avec vous les affire-
tions de l’Eglise et le triste état dans
lequel sont tombés les peuples catho-
liques et principalement les nations
latines. La France, la fille aînée,
est la seule nation à donner au monde
l’afligeant scandale d'ariêter la vie
par caloul, péché contre nature que
ne commettent ni les Chinois, ni lee
Indous, ni les Japonais, ni tant
d’autres peurles psiens. HA

Bien des fois, j'ai voulu appeler
sur ce fait l'attention des Congrès
satholiques. On a toujours fait la
sourde oreille. Ces réunions d’hom-
mes d'élite préfèrent qu’on leur
exalte la grande nation, qu’on loue
devant eux, commeils aiment à B’ap-
peler, le premier peuple du monde et
autres vantardises qu’on leur a repé-
tées dès l’enfance, et en cels ila font
preuve de lear esprit d’orgueil. O:
l’orgueil, trop souvent 1nspiré et en-
tretenn par l’enseignement, même
par celui des communautés religieu-
ces, est et sera toujoars l’antichris-
tianisme.

Depuis un siècle, la nation fran-
Gare donne, en outre, le triste spec
tacle de perpétuelles révolutions, rien
n’y est atable, On n’est jamais sûr du lendemain.

Il n’en serait pas ainsi si les
communantés religieuees, qui instrui-
sent et élèvent plus de ls moitié de
la jeunesse, avait lui inculquer les
Vrais principes d’un gouvernement
chrétien, préparant les uns à con-
duire, les autres à se laisrer conduire,
ot le tout pour le bien commun, en
vertu de cette solidarité qui est pres-
‘ue oubliée aujourd’hui des peuples
catholiques. Au lieu de cela, on
emploie les plus belles années à
apprendre aux jeunes gens des classes
supérieures toute la théologie des
palens, et par une fausse application
du principe : Mon royaume n’est pas
de ce monde, on sffecte un certain dé-
dain pour tout ce qu’il serait utile de
connaître afin de bien administrer
un pays.

Il est incontestable que la France
commet un crime social dont les con-
séquences lui seront fuuestes, de
quelque manière que se soit. On
doit déplorer qu’elle ait tant mis en
pratique les dégotitantes théories du
philosophe anglais, Malthus. A-t-
elle oublié le triste sort de la Polo.
zne —où secommettait ce même
orme social ?—II convient de dire

que des gonvernements catholiques
existant, le gouvernement frangais

est le seul qui soit en très bons ter-
mes avec le Soaverain Pontife. C'est 

étrange, mais cela est. Et c’est un
bien qui comptera dans la balance de
l'éternelle Jiat'cs. Il faut asvoir
reconnaître le bien où il est-—fAt-0
ches des ennemis déclarés —æ:non
il veut mieux briser sa plame.

Il eat sans aucun donte très regret-

table de voir l’insouciance de presque

tous les catholiques, mon seulement

de France, mais de tous pays, en
matière de rediessement des gonver-
nants: car ies peuples, appelés pres-
que partout on notre aiècla à élire
leurs gouvernants, ont le “droit d'e-
x'ger de ceux-ci 0 qui convient au
meilleur mode de conduire is chose
publique, sans acception de partis ;
ot dans les occasions graves, cos peu-
ples ont le devoir, un devoir strict et
absolu, de rappeler à l’ordre ces mé-
mes mandataires. Non point que
nonsveuillions le mandat impératif :
il est contraire à la saine liberté et
anéantit le libre arbètre. Il peut aussi
entraver le mieux, s’il n’a préva que
le bien. Comme aussi, nous ne pou-
vons approuver—an boint devue
philosophique méme—, le suffrage
universel ou équivalant. Quelle mar-
che stable et régulière peat-on im-
primer au vaisseau de l’Ftat, quard
les élections nous offrent ce spectacle
singulier et impréva donné tous ces
temps encore par le modèle des
Républiques—les Etats Unis-—? Sa
juger et se déjuger coup sur coup, et
cela à quelques semaines d'intervalle,
telle est la moralité de ce systèmed’é-
lections. Que l’on prenne bien at-
tention "que nous n’attaguons point
la République : cette forme de gou-
vernement est tout aussi bonne, tout
aussi honnête, tout aussi licite que
tout autre. Aucune forme de gou-
vernement n'est et n’a jamais étépro-
née par l'Eglise plutôt qu’une autre.
L'Eglise a toujours ordonné, ordonne
et ordonnera toujours l’obéisean-
ce au gouvernement établi, dès
que le vœu de la mation est
formellément affirmé: on comprend
aisément la raison de la condition
que ousn venons de formuler. Voit-
on qui que ce soit— ma:s surtoutl’E-
glise catholique—reconnattre du jour
au lendemain: 10 la révolution chas-
sant dom Pedro du Brésil; 20 la con-
tre-révolution se faisant jour, peu
après; 30 les rebelles attaquant le
Président élu......mais où donc, dans
ce chaos, sont les rebeiles?.... Kt ap-
plaudir À chacun de ces coups d’Etut,
0’est-co pas so décerner lo plus beau
brevet d’imbécillité gui se puisse rô-
ver?—Laissons agir l’Eglige en cee
questions: elle a prouvé, durant dix-
neuf siècles, qu’elle sait ce qu’elle
doit faire, et ne craint rien ni per-
sonne lorsqu'elle doit agir. Nous
l’avons va en France, où les catholi-
ques les plus militants ont boudé en
quelques instants quand Léon XIII,
après le regretté Cardinal Lavigerie,
eut enjoint aux Royalistes catholi-
ques de se rendre à la raison. Nous
sommes Royaliste autant que pas un
(mais pas plusique le Roi, par exem-
plel): le bon Roi Henri V le ‘savait,
les lettres qu’il a daigné nous faire
écrire jusqu’à son lit de mort en té-
moignent. Mais malgré toute notre
affection sans borne pour sa Royale
Personne, nous n avons point attenau
les conseils du St-Père pour voir ce
qui était l’évidence même. Il nous
en a cuit, de la part de nos amis! que
de horions!- Quand le St-Pére ent
parlé, quelle désolation tout d’abord,
puis quel revirement!

Paisque les peuples ont changé—
par euite d'idées prétendues de pro-
grès: ce qu n'est point suffisam-
ment démontré à ce jour—,tout leur
eystèmelégislatif, et que la liberté
d'opinions est donnée aux gouvernés
sur leurs gouvernements,encore faut-
il savoir se servir de ses droits: le
premier de tous, sans lequel rien ne
peut être licite, c’est qu’ancun des
prétendusdroits de l’homme ne pri-
me le droit—nous vonlons dire: le
Juste «mmuable—.Dès que celui-ci
est lésé, que les électeurs usent alors
de leurs droits en toute connatesance
de cause, en toute plénitude, sans se
laieser inflaencer, mais surtout (piaie
hideuse de notre époque!) sans se
laisser corrompre. Ne vaut-il pas
mille fois mieux pour moi me trom-
per: mais me tromper sans parti pris,
avec conviction que je fais bien —que
tromperet les miens et ma conscien-
ce? Eclairons le peuple: mais sans
nous attarder à ces considérations de
personnes, considérations parfois
viles, souvent ldches. Elles abou-
tissent fatalement au mépris de tonte
autorité. Mais les peuples ne pou-
vent invoquer leurs droits pour com-
mettre un déni de justice en quelque
matière que ce soit, ni en servir
comme excuse pour fomen .er l’émeute
ou troubler ls paix pablique.

Etici, l'appréciation de Mgr Mer-
millod eur l’enseignement tel qu'il est
donné même dans les communautés
religieuses de France, s'étend par la
similitude des cas et par Is force des
choses à presque tous les pays chré-
tiens. Ce sera une tache que l'avenir
imprimera à l’enseignement même
religieux de notre époque, quand 11
dira: ‘ Catholiques, prêtres, ile se
modelaient sur les palens, of ne oon-
naissaient rien de leurs propres be-
svine 1” Ce n’est pas fante d'aver-
tissements cependant ! L'ixmortel
Pie IX exhortait les collège chré- 

 

tions, les séminaires, les univervités,

à suivre les enseignements des Pères
de l'Eglise; Léon X[TI recommandait
l'étude à found, dans les grands sémi-
naires, los universités, de la Somme

de St Thomas. Quel'on nons cite
le peysoù l’on a suivi immédiate
ment et d'une fagon générale les avis

des Papes! Ily a où de rares ot
lousbles exceptions, alors que es de-
vait être Is règle absolue !

Nous devons dire à la louange et
au mérite des Vénérés Maîtres qui
nous enseignèrent les humauités, que
dès 1868 ils mirent entre nos maine
les Pères grecs et latine, auxquels ils
joiguirent les plus belles œuvres des
auteurs pafens; comme aussi, dés la
classe de quatrième, ils nous ense:-
gusient le Catéchisme du Concile de

Trente, vrai cours de droit, mais hé-
rissé de quelles difficultés !

Il est de toute évidence qu'en s’en

tenant exclusivement aux Anteurs

palens, on n’est plus ni de son temps,

ni dans son temps:et l’enfant, syant

terminé ses étudeshumanitaires pour-

ra fort bien traduire à vus un docu-
ment quelconquefat-1! en latin de Ci-

céron,ou en grec de Démosthène.Mais

dans le monde, il est dépaysé; il n’est
aucune question du jour, et ne
peut raisonner, si piteasement que ce

soit, *ur aucune de ces questions.

Les enseignements des Pères de
l’Eglise portant précisément sur des
faits de 1a vie réelle—a leur époque,

nous le voulons bien—, oette étude

conduit tout naturelleiaent 4 la com-
paraison avec ’époque actuelle: et si
l’enfant n’a point asses de jugement,

ou s’il loi manquela connaissance des
choses de son pays, ce sera le devoir

du Maître d’établir la comparaison
dont nous parlons; de le tenir, en

d’autres termes, au courant des faits

et gestes de ses contemporains. Il n’y
aurait pas, si les communautés reli-
gieuses avaient agi de ls sorte, ces
tentatives qui aboutiront tôt on tard

d’exclare de l’enseignement humani-

taire le latin et le grec.
Quelle moralité les élèves peuvent-

ils tirer de la mytaologie, où le vice
et la passion tout transformés en di-
vinités? La blonde Cérès n’est
qu’une prostituée, Jupiter un débau-
ché et un libertin, lv, père des
dieux !}—et il en est ainsi de tons les
dieux, demi-dieux et héros.

Mais si la mythologie, et souvent
l’œuvre même d’un auteur palen,
mènentl'esprit vers les turpitudes et
les hontes, que le spectacle est d'ffé-
rent s’il s’agit des Pères de l’Eglise,
de ces grands génies comme Tertul-
lien, Origène, ete. ! Ici, l’enfant n’é-
prouve pas cette curiosité'malsaine le
poussant à feuilleter fiévreusementet
en cachette ses dictionnaires, allant
d’an mot à un antre dans ces défini-
tions plus 4 leur place dans un am-
phythéâtre de vivisection ou en un
cours d'anatomie, que dans ces cours
préparatoires aux sciences. Tout,
dans les études hümanitaires, doit
respirer le parfam de l’innoceuce;
et si, petit à petit, on entrouve à
l’Âme de l’enfant des horizons incon-
nus, ce ne peuvent, en aucun cas et
Jamais, être des horizons indécents.
La clinique viendra en son temps.
Nous soutenons, et cela se trouve
implicitement contenu dans les aflr-
mations de Mgr Mermillod, nousver-
rons cela en avangant; et trés explici-
tement dans les enseignements des
Souveraina Pontifes, des savants, des
philosophes à la saine philosophie;
nous soutenons que l’enfant mis au
courant dee….péchés mignons des
dieux, soit grecs, soit romains, par Ia
mythologie ou les œuvres des auteurs
palens, cet enfans a dévéloppé en lui-
méme ot avant 'dge les germes des
passions malsaines; il lui faudra par

la suite une force de volonté que l’on
ne rencontre pour ainsi dire jamais,
s’il veut résister à l'attrait factice du
plaisir fugitif.

Tout ce que lo jeune homme, à

mesure qu’il avance en Age ef en
sciences, peut et doit connuftre,

vient de eoi-méme par I'exposition du
Jeu dea passionset les notions de phi-
losophies déroulées à ses yeux; de

même, l’exposition du texte de la loi
divMe a prémuni ses premiers pas
contre le danger de ses passions nais-
santes.

Nous serions tenté de parler ici
des Livres Saints, de l’étude qui de-
vraiten être faite, même par les
hommes da monde: conformément
aux recommandations récentes enco-
re (1892) de Léon XIII. Mgr Mer-
millod touchant plus loin à ce point,
nous y serons ramené alors.

Nous résamant, nous dirons: Peu
d'auteurs paîons; des auteurs et ora-
teurs chrétiens; une exposition saine,
raisonnée et comparative des aspira-
tions et des besoins de la Société; une

explication claire et précise des droits
et des devoirs de l'homme dans le
monde: ce qui est lo vœu de l’Evôque
de Genève—voir préparer les uns à
conduire, len autres à se laisser con-

duire—, Ce sera auesi un achemine-

ment vers ls meilleure solntion des

questions sociales qui se dressent si
redoutables en tous lieux devant le

bourgeois repu, gorgé de sang et d’or
—mais anéanti, annibilé, devant ls

clameur sans cesse grandissante du
prolétariat |

Que nous importe:t, dans ia vie
publique, les périodes magnifiques de 

 

 

    
 

zénophon ou de Ciefrmu, lorsqu'on
veut nous frapper d'une taxe quel-
conque pour boucher un trou, ou
pour caser des amis ? Que l'on nous
dise notre droit—sans jamais omettre
votre devoir: cela va de sol. Et s’il
w'egit d'ua impdt sur In propriété
personnelle (nous entendons par là,
non seulementl'immeuble, (1) mais Is
fortune roulante), qu’on nous ensei-

(1) Voir * Le Patrie ” du 98 ostohre
dernier, article : “ Les Tazea”. M. Anger,
receveur de l'Enregiatrement à Montréal.
soumet un projet d'impôts parmi lesquels
figure celui dont nous parlons,

gue, selon le droit naturel, corroboré
en tout pays par le droit civil, qn'il
n’est point de loi an-dessus du droit:
en d’autres termes, la justice immus-
ble prime Ia loi. Que ce qui est- Ja
chose intime de l’homme—es famille,
«6 fortune—ne peut être contrôlé,
vérifié et mis sons tutelle par l'Etat,
dans 0 sens de l'impôt en question,
ou de l'instruction de telle manière
plutôt que de telle autre: nous n’a-
vous pas besoin de citer Je Mani-
toha pour être compris. S'il v’agie-
sait d'un désastre, uno guerre, par
exemple: oh! alors, le gonvernement
pourrait demander au citoyen tous
les sacrifices que celui-ci serait en état
de faire et qu’il ferait pour ses autel,
son foyer. En ce cas suprême mê-
me, certsines pratiques vexatoires
comme l'impôt ci-dessus ne pour-
raient être admises. Il e:t une foule
d’autres moyens: la France l’a prou-
vé après 1870, sans donner l’inguie:-
tion commebase à uneloi.

Voilà toutes choses qui peuvent se
dire déjà et se développer dès les
études hurosnitaires. L'enfant qui se
destine au barreau, au notariat, aura
déja le gont—et mieux que cela, des
principee—du droit; ces éléments,
certes, ne seront jamais nuisibles aux
autres, même et surtout aux prêtres
Lo pays se ressentirait de cet ensei-
gnement, et l’on n’aurait plus à dé-
plorer, ici on là, d’avoir comme légie-
lateurs, des nullités ou des incapa-
bles, pour ne pas les qualifier plus
sévèrement.

(A Suivre.)

Fremix Picarp,

Ste-Rose, P. Q., L'écembre 1898.
N. B.—Cet article était écrit de

longtemps, lorsque nous apprenons
que le Souverain Pontife vient de
publier unelettre au sujet de l’étude
des Livres Saints. Nous attendons
ce document Pontifical et l'invoque-
rons plus tard. F.P.

VIVE

La Canadienne!
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Pour savoir ce qu'il Ini faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se gert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal 4 la tête ce
SIROPla soulage amplement; quand
elle à des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
sa éervir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
tot c’est l’ami de la famille en géué-
ral, Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt à soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus on moins troublé du Mal d'Esto-
mao où de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies,
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
estle Régulateur de l’Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: « Pour vivre 1l faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les Phar.
maciens, 81.00 la Bor*eille, ou bien
§ Bouteilles pour $5.00, avec une
garantie. N'en acceptez point qui
2's point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Cy,
WATERVILLE, Me.

Demandes le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n’en prenes
point d'autre,
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Wm P.COURTNEY,
== AVOCA.=

Chambre13%et 14 Manson Block,

51 Central Nt. Lowell. Nam,

J. J. CLUIN

 

Spécialiféa}pour cas diffciles. Verres
siustés et polis. Ligne somplète de
lunettes d'opéra, lorguons, ete, yeux
artificiels artistiquement posés.

W. A LEW,
NETTOIE, TEINT ET KKPARE
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lemen* récompensés par les

Un Piano

dans Lowell.

Plombiers,

BAZARTMCINTYRE.|
Nous avons décidé de tenir notre magasin ouvert pen-

dantles réparations que nous lui faisons sobir, et les clients

qui voudont bien souffrir ce petit inconvénient seront libéra

 

occasions spéciales qui leur
seront offertes tous les jours au

<DAZAR MoINTYRE-+
680 a 656 Rue Merrimack,

LOWELL, MASS.

 

Pour $50
Tabouret et tapi argont comptant où à des conditions faciles De-

ait pour profiter desbasprix pour Les pianos ou lesorgues il vous faut aller au-

45 RUE PRESCOTT
LOWELL. MASS.

Vous y trouverez le plus beaux et le meilleur stock qu’il y a
Prix $50.00 à $650.

George Gardner,

 

H. H. WILDER & CO
Commercants de

Fournatses et Poeles, Ustensiles de Cuisine
de toutes sortes.

Ferblantiers
Les plus bas prix. Une visite est sollicitée.

H. H. WILDER & Co.
15 et 17 Rue Market

 

Dr. C. HENOTTE

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.

 

XF" Presortptions imédicales unepécialité.

COIN DES RUES

MERRIMACK ET CABOT.
 

Pharmacie Francaise
Etablissement de première Classe.

Pharmaciens de nre-

miere Classe.

SODAS KT SJROPS PES PLUS PORB

Eno, as CABOT et MOODY Sta.

 

LA COMPAGNIE DU

G A Z
DE LOWELL,

Délivie prompement le

CHARBON * COKE
Aux Prix Nuivants

Cassé par (chaldron) 36 boisseaux, li
vré à domicile, $4.50. Demi

(chaldron,) 82.25,

Nun-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldvon) $2.00

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
LE MILLE PIEDS.

Poeles x Gaz montés et a Louer

 

SEWALL G. MACK, Président.
JACOB ROUERS,Trésorier

D.C.BABTLE , Commis.

 

Bewali @ Mack. James B. Francis, Levi
Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alez-
ander, G. Cumnook, George B. Motiey.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

M. N. BRUNELLE
L’an des membres de le muison .

J, H. TULLY & CO,
Invite cordialement tous ses compe.

triotes & Valier voir au

28 EAST MERRIMACK Street,
Magnifique fontaine à Soda, Lie

Queurs rafraîchissantes, Cigares.
Aussi articles de toilxte. Où y fait

prescriptions.tune spécialité des 
!

GRANDE VENTE À 50 p. c. DE REDUCTION.
 

tant en

n'avez acheté à aussibas prix

28 RUE CABOT,

M. Chs. Campbell, successeur de MM. Genest & Cie.
informe le public qu’il veut écouler de suite sonstock consis

POELES, FOURNAISES, SETS DE CHAMBRE A COUCHER,
MATELAS, SPAINOS, SOFAS, CHAISES, TAPIS, ETC,
Venez voir, et vous vous convaincrez que jamais vous

CHAS CAMPBELL,
Lowell, Mass.

PORTE VOISINF DU Da RENOTTE,

 J 

Epaule a 8 cents ;

 

à venir lo voir et ils seront sûrs
plantes, des tisanes,
vaient bien. Voici les
Fall, au No 17 rue Fravklin, Le

| e jeudi, & Lawrence, sn
No 71 11% rue-Marbor.

—

ALLEZ CHEZ

Cyrille Constartineau
—POUR VOS-

Articles de 2oitetce, Chemises,
Collois, Cravates, Mou-

choirs, Parapluies,
Ete., Ete, 
 

 HANGVER EY MERRIMAGK.

BERNARD & CAMIBAND
33 RUE CHEEVER,

Viennent d'ouvrir un magasin d’Epiceries, Provisions et
Viandes de toutes sortes.

les jeudis soirs.
Poissons tous

Bœuf pour£bonillir4 cents ;

Kotis de Bœnf5 et 6 cents;

Meilleur Tabae 35 cents la livre
Et les autres articles à des prix proportionnellement bas.

INCROYABLE,
MAISVRAI!

La Dyspapsie sous toutes ses for—
mes, Rhumatisme, Goutte, P aies. Ul-
cères, Partres, Epilensie, thriaie, Ma-
Irdies du cœur,Débilité. Faiblesse Ma-
ladies epé-inles à la femme, Fmouis-
sance, Affecti n contagieuse,Guérison
sûre et certaine de toutes maladies
anciennes, ch:oniques, dites inca-
rables, sans poiscns qui empowonnent
et roinent à jamuis les plus fortes-
constitctions.

LE Dr J. B, P. RACICOT,
474 rue Merrimack, Lowell, «

invite les malades les plus désespérés
d’être soignés avec des herdes, dvs

les remèdes dont nos pères se servaient, et ils s’en tron-
jours que je suis à mes bnreaux : Le lundi, à Groat

mardi, à Manchester, au No 23 rae Con-
tral. Les mercredi, aamedi et dimanche, A Lowell, au No 474 rue Merrima k.

No 84 rue Franklin.
Je traite aussipar correspondance.

Le vendredi, à Salem, au

 

Respectez vos Morts
vous désires des funérailles pompeusss

—von parents ou proches adresses-vous à

F. X. ALBERT
Entrepreneurde pompes funebres

{No.3 Rue Tucker, Petit Canada

. Lowell, Mase.

3m prix sont plus bas qu’aillenre, n'ayant pas
ee beanledsmention tapisproto,Din, matelas

» 2. —-Voitures loner
aigueDéni vues

i
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BERT.
No. 23 Cheever Street, Lowell, Mass.

j Les affaires toujours croissantes du populaire

Entrepreneur De
Dontle portrait est ci-haut présen
mi notre nationalité.

Pompes Fanebres,
l’ont mis à 1a tête de cette ligne par-

M. Albert assisté de M. Amédée Archambeault commedirecteur des
funérailles, à mis son établissement sur un pied qui assure entière satisfac-
tion au public.

Les voitures de toutes sortes et les cheveaux sont nombreux et varies
pour Mariages, Baptêmes, Sépultures, eto.

Les prix sont raisonnables, et la clientèle traitée aveo soin et courtoisie

 

 

DURANT & ROGERS,
BIJOUTIERS.

vous invitent à examiner leur assortiment pour les fêtes com-
prenant:

Montres, Bijouteries, Argenterie solide et Argenterieplaquee, etc,

Nous avonsréduit les prix sur toute la ligne de nos mar-
chandises pour nous mettre en harmonie avec les temps. Ne
dépensez pas un dollar pour des bijouteries avant que vous
n’ayiez vu notre assortiment.

Notre employé canadien M. J. A. Legault est continuel-
lement 2 notre service. Comme toujoursil est bien disposé à
vous faire voir nos marchandises et surtout à vous vendre
auxmeilleures conditions possibles.

s@-Venez nousvoir!

DURANT & ROGERS,
—— Angledes Rues —

Central et Middle.
 

La Cie de

PUBLICATION
—D0—

‘NATIONAL
LOWELL, MASS,

A fait de grandes améliorations

dans ses ateliers et est en état

de donner la plus entière
satisfaction au

public.

IMPRESSIONS
—DB—

Toute Qualité et de toute Va-
riété, depuis la

Carte d'affaire
—JUSQU'AU—

PLACARD
De grande dimension,

Exécutées avec libéralité et

promptitude. Attention spé-
ciale aux commandes adres-
sées par lettre.

 

NOUVEAU NUMERO:

93 RUEMARKET

 

La Cis do Publication du

NATIONAL
Lowell, Mass.

 

Pour Quelque Temps
ELZEAR LAMOUREUX

SLIOUTIER POPULAIRE,
87 1-8 Rue Choover,

PETIT CANADA,

 

POUR VOB

Chaussures, Boftineset Claques
— ALLEZ CHEZ —

CG. E- MONCEAU
452RUE/MERIMACE.

Nons les avons dans tous les différents patrons
pour convenir à tout ie monte. Cheussvres qui
f-nt bien. Ch ussures qui ferout bien.
Chaussures qui sont au confort p ur les pi ds
sens bl 8 Aussi un aesortiment complet d'ar-
Loà des çrix gai défient toute eom-

on

THESEI CAFES
 

  

Marchandises pour les fêtes
à moitié prix, à l'enseigne de
la grosse théière.

68 RUE MERRIMACK.

Callahan&Sanborn
8 Bridoe St

Ont en main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Soreeme), et Portes” Grilliées,

éviter les mouches et les movatiques à
les prix sons les plus bas de ls ville. Rien
dopluscommande darantlee chaleure, toutes

maisnne devraient en pourvus
canadienneLa olienthle est resposttionss-

meat in

Coin de 1a rne Merrimack

P. LYNCH
Marchands de Vins

-FEr-
Importateur de Liqueurs Etrangères,

ibres, L agers, toutes sortez.

43, 45 Rue Market.
Les ovenmie canadiens suivante sollieitent

LeBones de la clientèle canadienne,
N. Blanchetse,Eugène Bailly, Joka

Gulimette, Dieudonné .

LOWELL LINE BOARDIYG HOUSE
1218 Rue Middlesex.

Jos. Brouillette, x:
Pension à la journée où À la semaine. C'est

endroit femeux commemaison d'été. Les
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hare posse b dinctte tous les 15 minoten

FEUILLETON
3

Violettes Fanees

(Butte)
 

 

sa montre, mais je me demande es qu

vous ne moures pas de faim?

le vicomte.

ce lui demanda:
«Vous partes donc?
Alain balbutia et floit

quer son père.

de suite. Depuis une heure je manœu-

vanes du prix de votre domaine!

pira Levaudiea. Ah! tenez, je n'ai ja-

mais eu de chance.
Defait, il avait le pleur facile. C’é-

tait même là une des particularités
qui avaient séduit Simons, incapable,

comme beaucoup de femmes, de voir

un homme pleurer sans se sentir toute

troublée. R>spectant sa douleur, Mau-
rice reprit doucement:

—Je ne voudrais pas vous coutre-

dire, mais, à mon bomble avis, ls

personne quin’a vraiment pas de
chance, c’est mademoiselle Montdau-

phin. .

Le jeune vicomte se mit à sanglos

ter. Pour lui donner le temps de se re-

mettre, son cousin continua:

Tout au contraire, ce qui cause

votre mal aotuel est que vous avez

toujours eu trop de cbanee. D'aborb,

vous êtes né d’un père riche. Ensuite

vous êtes né dans cette heureuse con-

trée où le père est tenu, d’après les

mœurs, de faire de son hls un homme

riche, tout antant qu’il est tenu d’en

faire un honnête homme. Votre père
n’a pas le droit de vous appauvrir,

soit en s'amusant, soit en spéculant

de travers, soit en fondant un hôpi-

tal. Juequ’ic:, vous trouvez que c’est
bien. Mais quand ce même père, avec

une logique indiscutable, ne veut pas

davantage vous appauvrir, en vois
laissant épouser uno fille pauvre, vous
poussez les hauts cris! Voyons, mon

cher, n’êtes-vons pas injuste? Savez-

vous ce qu’on dirait de votre père,

«'il vous permettait un mariage d'a-

mon? On dirait qu’il est un imbécile

J'ai vu, en pareil cas, des fils partager
cette opinion sur le bon sens paternel,

gas tout de suite, mais un peu plus

tard

Le vicomte ne p'eurait plas. Une

pointe amère de ridicule venait aigrir
la coupe de son chagrin. Commeil
cherchait à répondre, l'annonce du dé-
jeuner interrompit 1a conversation qui

retomba sur les sujets ordinaires, tant
que le matelot fat en tiers avec les

deux convives, Mais, dès qu’on fat dé-

darrassé da ça préserce, Alsin reprit

l’ordre du jour.
—Quel dérangement pour vous!

dit-il. Grâce à moi, vous allez être
debout la moitié de Ia nuit.
—Ce n’est pas votre faute si nous

n'avons qu’on train pas vingt quatre
beure, Naturellement vous retournes

4 New-York?
—C'est indiqué. De là, je télégra-

phie à mon père, en complétsnt mon

voir qu’il s’est éma trop vite.

traite?

obligées parfois à ces contre-marches,

ce qu’il y a derrière votre silence. Te-

ries à ma placel

bonheur d'être aimé par une femme

queje ferais, mon ami. .

d’admiration et d’ironie:

Je Vous croyais tout autre.

vous dites maintenant:

béte que les autres. Convenez-en.

plus “bite” que les autres. de vous.

AMOUR
«Nos, convint Maurice en tirant

est arrivé au sieur Rabat. Est-ce que

Ea même temps il frappe surls
elolron un coup de poing formidable,
esr il avait besoin de battre quelque

chose ou quelqu,un. Le matelot perut
et, trouvant mal bordé, comme il di-
sait, donna pour ex :use de son retard
qu'il s’était oublié aux bagages de M.

Resté seul aveo son cousin, Mauris

par avouer
qu’il eroysit prudent de ne pas brus-

—Cornes du diable! s’éoris Clégué-
rec, vous aurix bien dû mele dire tout

vre pour en arriver à vous offrir l’a-

Vous voilà aussi contre moi, sou-

télégramme par uno lettre quilui fera

—Bon, voilà pour votre père. Main-

tenent votre flaneée? Que va-t-elle

faire de ce...... mouvement de re-

—Elle sait bien que les grandes ar-

mées— ot Ia uôtre est petite— sont

Ab! cousin, sévère cousin, je sais tout

nes, je voudrais voir Ce que vous fe-

—Vons voudries savoir ce que je
ferais si j'avais, à vingt-quatre ane, le

belle, jeune, dévouée, assez courageu-

se pour partager avec moi une vie qui
peut être sublime, pourvu que l’amour
la couronne? Eh bien, mon cher Alair,

j'irais chercher cette femme, ‘je l’em-
mèônerais, je l’emporterais. Comment?

je n’en sais rien. Mais je l’arracherais
À toutes les eonventions, À teus les
refus, à tous les obstacles, Voilà ce

Le vicomte ouvrait de grands yeux.
Il dit, avec an mélange d'étonnement,

* —Oal, riposta Cléguéres. Vous quit

tiez l'Hermitage avec uns certaine
considération ponr moi. Vous vous

disiex; c'est an homme! 1f supporte
tout s le froid, le chaud, la fatigue, ls

cuisine de Rabat. Et il ne perd pas
son temps à téver balivernes. Vous

TI est aussi

==Aves votre permissios, dit Alain,

st of j'ore employer vos paroles, je
diral peut-être que vous me parsisses

—Je vous le permets. Tones, je
n'ai pas fermé l'œil de la nuit à cause

Le curiosité de Milles était vive-
ment exeitée, ot au jour indiqué, Il se
ft condaire à la villa ob avait lisu la
Gerdenpsrty. Dès qu’en laquais out
jeté, d'une voix soncre, le nom d’E-
tienne Miller à l'entrée du premier

salon, et que le peintre eut répondu
i |aux comptiments de bien-venue de la

maîtresse du logis, il se hits, noa sans
ute sourde émotion, de descendre dans

les jardins où déjà, se répandaient les
invités. Des jeux de crocket et de law
tennis s'organisaient sor les polonses.

Au milieu de buissons de rosiers en
fleurs, un orchestre de mandolinistes

jonsit des airs napolitains |Tout su-
tour, par groupes où par coupler, les
invités se promensient : les dames en
claires toilettes d'avril, les hommes en

pardessus léger et en chapeau rond.

Etienne Miller, préoccupé de son
inconnue, le cherchait dans tous les
groupes, quand, brusquement, il aper-
çut à une certaine distance une dame
dont l’élégante toilette et la démarche

juvénile attirèrent son attention. Sous
la peloche blanche doublé de chèvre

du Thibet, qui l’enveloppait route

entière, elle paraissait, élancée et très
séduisante. Elle tournait ourieusement

la tête à droite et à gauche, comme ai,
elle aussi, eût cherché quelqu'un. Ar-

rivé à vingt pas en avant, elle fit volte

face et, sous ia lumière assourdie, ta-

misée par l’ombrelle blanche dont elle

s’abritait, Etienne Miller tressaillit en

reconnaissant les traits délicats et le
pur ovale du visage qv'il avait tant

admiré jadis.
C'était bien l’ancienne élève de la

rne d’Aumale, et, dans cette toilette

blanche, sous le jour moeulleux da pa-

rasol de dentelle, elle semblait aussi
jolie qu’autrefois. Pendant une brève

minute, il eut l'illusion de sa jounesse
rersuscitée, et son cœur battit, comme

lorequ’il entrait dans le salon gris,

flouri d’azalées. Il s’avangs vers elle,
salua et se nomma. La dame en blane

sourit et, lui.tendant la main :
——Ainei, dit-elle, vous m'avez re-

connu ?

—Certainement, repliqua-t-il, et, en
même temps, il Ia regards avec plus

d'attention.

Il we tronvaient justement au milieu

d’une allée inoudée du soleil. Sous ls

lamière plus crue, Etienne, alors, re-
marquala taille amsigrie de la dame;

les rides da cou apparaissait dans les
intersices des savants enroulements

du boa ; les plis des tempes et des là-
vres, les prommettes saillantes, les

paupières rougies se laissant voir de

près à travers la flear de poudre d’an
teint discrètement arrangé. La blan-

cheur de cygne du costume et la frat-
cheur d’aa bouquet de violettes russes,

passé dans ls ceinture, scsusaient en
core par le contraste cette cruelle

flétrissure des années, 0d promps éva-

nouissement de Ia beauté de jadis.

—Elle est toat de même plus chan-

gée que jo n’aurais cru! nongeait

Etienne en son par dedans.

Il eut entre eux un pénible moment

de silence, pendant lequel la dame en
blanc se livrait peut-être aux mêmes

réflexions au sujet de Miller ; puis le

peintre offrit galamment le bras à son
ancienne élève et il se promenèrent en

tête à tête, au bord des terrasses.

D'abord ils s’entretinrent de la fête et

des basards qui l-s avaient ramenés

on présence.Elle lui expliqua comment
elle avait changé de nom : son pre-
mier mari était mort, elle avait époosé
un comte italien qui l’evait rendu fort

malheureuse et dont elle était séparée.
Elle était venue à Cannes pour «a
poitrine et se trouvait à N166 acciden-

tellement.

—Mais vous Ÿ? sjouta-t-elle, parlons

de vous. J'ai suivi aves un vif intérêt

tous vos pas en avant, et je suis fière
d'avoir été ane de vos élèves. Vous
voilà un grand peintre es vous aves
johment marché depuis le temps de la
rae d’Aamale 1

=Oui, dit-il avec son sourire désa-

busé, mais le temps aussi à marché
pour moi, et je donnerais volontiers

beaucoup de mes sucoès pour ravoir

mes vingt-huit ans.
—Ah! vous aves raison... Etre

jeune... C'est si beau, Ia jeunesse !
coupira-elle en jotant un regard d’en.

vie sur un groupe de Russes et d’A-

méricaines qui jousient au tennis.
—Ea un pays commecelui-ci, reprit-

il, il faudrait être toujours jeune afin
de ne point détonner dans le paysage
Regardez comme tout ça est admira-

bla.

D'an geste de peintre, il lui mons

trait les rondes collines de seiot-
Philippe, de Carabacal et de Cimiès,

avec leurs verdures sonnées de mai-
sons peintes, puis le cirque des mon-
tagnes aux harmonieuses lignes grec-
ques aux exquises couleurs lilas, et le

mer où ç» et là, des voiles blanches

fayaient sur le blen foneé de l’eau.
Le soleil, déjh plas bas, jetait snr eo

payssge inoubliable Ja magie de sa
lamière éterneilement jeune. L'air

était imprégné d’ane senten: de fa
cinthe et d’millet et, au milieu de leurs

boissons de roses, les manolinistes
jounient “Santa Lucia.” Un enivre-
raont allaugaissait pou à pou les deux
premensurs et un frisson de renouveau

les secoue.
= Oetafr ne vous rappelle-t-l rien?

demanda la comtesse, tandis que sur
ses lèvres errait un sourire qui seme

blait revenir de tabs loin.

—Bi fait, réplique-+-il, Li me rappelle 
 

mon jeune tempe, un soir que Vous

m'avies retenu à dîner après ma leçon.
Votre mari vous avait quittés et nous
étions restés seuls dans votre salon
plein de fleurs ! Vous vous éties mise

au piano et vous me jouies des mélo-
dies populaires ilsliences À un cer-
taia moment, votre pelgns, mal assu-

jetti, lomba. Vos magnifiques cheveux
blonds se répacdirend sur vos épaules,

et je vois encore le geste charmant
avec lequel votre main tordi* et renous

ces beaux chevaux flottants. Vous
n’en avez rien su, mais j'étais folles
amocreux de vous, et j'ai été sur le

point de vous le dire.à genouz, ve soir
hh...

Una sourire enchanté glissa sur les

lèvres et brills sur les yeux de Julie :
==Confidence pour confidence re-

partit-elle ; je m'étais fort bien aper-

que que vons m’aimies, les femmes de-
vinent très vite ces choses là, et ce
fameux soir, si vous avies été moine
réservé, si vous avies osé parler... je

sentais moi aussi, une tendresse de

eœur qui m'entraîoait doucement, Je

puis bien vous l'avoner avjourd‘hui

que notre jeunesse est loin,
Une rougeur montait aux joues

amaigries de la coutesse et mettait sor
son visage un rajeunissement pareil à

celui que, certain coup de soleil de

Varridre saison jatte sur les verdures
sutomoales. Elle en était comme

transfigarée, et Etienue la regariait

avec des veux éblouis. Pendant quel-
ques minutes, le perfom de l’amour

d'autrefois le grisa Comme nous grise

l’odaur amolie et pourtant capitense

d'an bouquet de violettes tandes. En

même temps, le regret troublant des

choses qui auraient pa être, qui n’ont
pas été et qui ne seront peut-être
jamais, lui vint tristement aux lèvres.

—AÂb ! msdawe, murmura-t-il avec

ls gorge ssrrée, le cœur ne vieillit pas,

ls grâce est toujours jeune, et je sens
bien, moi, que ma tendresse d'autre-

fois n’est pas morte !
Pendant qu’il parlait, elle resta’t

eilenci-ure, les yeux humides et per-

dns dans la direction de la mer bleue
où les voiles blanehes faysient tou-

jours. Elle interrompit soudain le
peintre en lui posant sur le bras es

frôle main dégantée :
—Non, mon ami, reprit-elle en se-

couant la tate, non A nos Ages, on ne
vit plus que de souvenirs Elle lui

montra les jeunes gens qui se renvoy-

alent les balles du tennis: C’est à
ceux-là seuls, soupira-t-elle, qu'il est

permis de parler de l'amour et d'y

croire. Ne gâtons pas la joie de cette
après-midi, et, maintenant que nous

nous sommes dit tout ce que nous
avions à nous dire, recondaises-moi

jusqu’à ma voiture. Il esttemps que

je rentre.

Il lui offrit io bars de nonveau.

Saus se parler,-ils travereèrent les sa-
lons, qui se dépleuplaient déjà, et,

quand la voiture arriva devant les
marches da perron, Julie se retourna

vers Miller. Elle le regarda longue-

ment, sffectueusement, tandis qu’une

petite toux crispait ses lèvres p&lies.

—Mereil dit-elle, merci d’être venu.

Je ne cais pas si nous nous reverrons.
Elle détaha les violettes de son cor-

sago et les tendit à Etienne:

Tenez, sjouta-t-elle, gardez ce

bouquet en souvenir de moi.
Elle s'élanga dans le landeau dont

un valet de pied ferma le portière,
s’enfonga à demi dans l’embre,etl'ar
tiste immobile put distinguer encore

la blanche figore qui lus envoyait, à
travers Is glace, un lent pensif signe

detête; pais la voiture descendit rapi-

dement la rampe de la ooline.
‘Tandis qu’Etienne écoutait le brnit

des roues sur ie gravier, le soleil avait

disparu et le crépuscule embrunissait
les co'lines. La nuit tombait très vite

et éteignait brutalement la féerie du

paysage Le ventfroid, présque gla-
cé, qui se lève à Nice aussitôt après le
soleil couché, souffliait sar ls route

obaeure et soufflait ‘aussi sur les der-
nières illasions da peintre. Il redes-

cendit mélancoliquement vers la ville,
après avoie glissé dans en poitrine le

bouquet de violettes fanées, dout le
parfam amer semblait le symbole de

cet amour rétrospeotif, que sa jeunesse
avait ignoré et qui, un moment, svait

lai sar sa maturité sans pouvoir Ia rés
chauffer.

Aupre THEVAIET.

 

Nouvellesdu Canada
MONTREAL

Les journaux anglais racontent les
faits odieox qne voiel et qui montrent
à quel degré de férocité peuvent arri-

ver des seigneurs anglais.
Au mois de septembre, l'agent du

landiord de Treyne a évined un asses
grand nombre de ténanciers qui, mal-

gré leur bonne volonté, ne parve-
naïent pas à acquitter la redevance
d’ane livre sterling par acre. Il feut

dire que le sol qu’on loue à ces isfor-

tunés est coupé par de larges tourbiè

res at est entièrement impro iactif.
L'agent, M. Blakeney, a fait ex-

pulser les melheareux paysane et en-
foncer à coups de bélier leurs modes-

tes chaamières. Non conteut encore,
ayant appris que des femmes et des
enfants s'étaient réfagiés nous les dé-
bris, il à fait mettre le feu à ee qui
restait des habitations.

Les infortunée qui y avaient cher-
ché refuge sortaient en pleurant et
allaient fair lorsqu'on enseudit des cris dans nae chaamidre embrasée.

une de mes plus délicieuses hours de Une petite 114 de deux nue était res-
tée au milien des flammes. La mère,
affolés, en fit part 6 l'agent, qui ré

poudit froidement:
~A quol servent les eofents? Ily

on à déjà trop.
L'enfant, gravement brûlés, » été

sauvée parun voisia coarageix, et
l'odiouse brate, au: à failli faire brû-
lee vive cette pauvre enfant, sers pour-
suivie devant ls tribananx.

—Un terrible accident est arrivé

daus ia matinée, sux leminoirs de

Montréai.
Le mécanicien William Wilson 6

été horriblemeut broyé par une roue

daus lachambre des machines. Les

jembes et les bras ont été séparés du

corps, qui n'es: plus qu'an trono in-

forme.

Wilson était seul dans la chambre

lorsque l'accideut est arrivé.

La mort a été instantanée.

ACTONVALE.

Lundi soir avait lieu à l'hôtel de
ville d’Actonvale une soirée dramati-

que et musicsle sous le patronage de
l’Allieuce Nationsie, fondéeil n'y y

que quelques mois, dans cette localité.

La magnifique tragédie “Dimétrie”

on “L’E:clave Gree” aêté reudue avec
ane perfection digne deu aot-urs de

profession.

BRANTFORD, ONT.

W. Hooper, frére de Hooper, sccu-

eé du meurtre de sa femme sur un

convoi entre Montréal et Terrebonne,
et qui fut condamné récemment à su-
bir »on procès aux assises Orinine'les,

a été condamné à 9 mois de prison, à

Brandford, Ont , pour vol,

QUEBE0.

Le chef de cuisine du Château: Fron-
tenac M. Henry E. Journet, est arrivé
depuis quelquss jours de New-York

pour entrer en charge, M. Journet
est unecélébrité en non genre. Il a de

succulents tats de service. Da 1872

à 1875,il a été chef à Paris à la mai-
son Dorée, Boulevard des Italiens, au

Grand Hôtel, puis à l’E'yeés chez le

président MacMahon. Oa le retrouve

ensuite peudant près de six aus au
Devonshire Club, St-James, d’uù il a

passéau ‘Grand Star & Garter” à

Londres; puis chez le Prince Royal
Alexandre de Hollande, et enfla dan
cesderniers temps chez le secrécair-

Whitney, 8 New-York.

—Les canards sauvages sont légio »

cette année. Tous les jours, des vo-
liers considérables voltigent au des-us

du fleuve, en face de la ville oa pren-
sent leurs ébats et font le plongeos à
la rechercha d’un petit puissoo.

Ces volatiles ne sont pas craintifs
et viennent jusque le long des quaie,

ne se doutant pas qu’A quelque dis-

tance une balle meur rière les guette
pour leur faire faire le dernier plon-

geon
Dimanche, à Québec, plusieurs ama-

teurs ont fait une jolie cha seen s’em-

buequant sur les quate,

— L'histoire folichonne euivante

nous arrive de Québeo. Voici les faits:

Il y a quelque temps, le * Citoyeu

Frat co-Américain, ” juraal édité 8
Springfield, Mace, publiait dans ra

correspondanca de Québec, la phrase

suivante an sujet de la Société Bibli=

que :
“M. Pierre Johnson. ancien boulav-

ger, en «at le président ”

- Un membre de la srciété, ayant ane

connaissances quelque peu superficielle

de la langue de Molière et de Racine,
tradaisit “aneien” par “old,” “vieux”.

Vieux boulanger ! Pouvait-on ne pas

prote ter contre un pareil manque de

reapect envers le présideat de la So-

eiété Biblique ? C'était imposuib'e

n’est-ce pas. Une assemblée de pro-

testetion ent lieu ; un avocat fut con-
salté et flaalement l'on à décidé d'a-

voir une tradaction officielle de l'arti-

cle en question.

Dans cette traduction, la phrase,

cause de taut de brait se lit comme

suit : “MM. Pierre Johoson, boalanger
retiré, en est le president. ”

Cotte correction eut pour effet,

parsit-il, de pacifier complètement les

esprits; l’incident à été déclaré clos et le
correspondant québecquots, du “Oito-
yen Franco-Américainqui, entre

parenthèses, est on professeur distin-
Qué du collège Morin, a été admis de

nouveau dans la société.

NES

Quatre Preures de Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etate-
Unis à délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre prenves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remé-
de ti infailiible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som
deil, langueur, affaiblissement du
aystème nerveux, eto, eto, Il =»
également eans rival et garanti in-

femme, telles que Menatruations in

régulières on difficiles, et feurs blaz-

ches. En vente dans toutes les

bonnes pharmacies. Prix 81.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Dolisle
& Co, Lowell, Mass.

008 1m faillible pour les maladies propre d la

|
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TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Ure Semaine l
Ua Mois!

Une Année |
Des Années !

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sqr.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opiam, ni Morptine, ni Chloroforma

En vente dans toutes les pharmacies.
25 oi 50 cents le Fiscon.

 

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
34 Central Wharf, Boston, Mass, of tous les
Plarmaciens de Gros des Etats-Unis

Seoul Propridtaires J. G. LAVIOLETTE, M.B.,
$11 Rue des Commisaires, Montréal, Com    
 

 

MERES.MER: S.
Ceelr y ‘ C min: “de Mds Winslow; slow a étt
wiployt cu ded ds 59 n. yar des mitliors de
Aer id 1 ot donnd A ica senfu ts durant
urLert ion,’ ce sewèdea ete morvei lux |
lsoulag lentaut, auoll te Grneives «t charme
*@ dut urs, 1) gue à curl escoiques vent- usa
“ces” un renede di fai it je pour la diaurbée,6
‘61 Venu par ies pharma ‘lens darts le monde
wher. yom nde e slip Calmant de Mue

uslow ef L'un preues ' :veine p Pas d'autres. 75 ennts La

 

Royal Cream.
Beul article de toilette A "extrait de fleurs,

découvert après des années de recherches
scientifiques très sérieuses pour eulaver posi-
tavenieut, les bourons, les tache: de rousseurs
(rousselures), le masque ches les femmes (ta
ches jaunes à la figures) et toutes autres déco-
lorations d- la peau, Dob action est positive
garantie infaillible; elle reud ia peau douce
ot lisse, et dolnircit le teint. Ea vente ches
les ph-rmaciens canadiens des Etats-Unis
Feix75 cts la bouteiile.

pare le De. J.
Lowell, Maga, TP. Pelle & Os,
Propriéairosda Dr Delisle's Rirt-m Com-

T-LAWRENGE HOTE
Tout près de la Gare

Roe Middlesex, Lowell,

 

Seul Hotel Canadien de la ville de
Lowelk

C. Roussin, - - Prop.

J D. GRANT
Orferre oi Joalll er Pratiqre

465 rue Merrimack, 2e porte du
Music Hall, en montant.

donnera A ses pratiques le béné
fice d’une réduction de 35 pour ceut
sur les montres d'Howard, 10 pour
cent sur les Klgin et 5 pour cent sur
les Waltham.

Repare les montres et horloges une
spécialité.

 

 

lanos et Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

1Les meillenrs intrainents fabriqués: ax
Etats-Unis.

lens Evanx nour ls
Douceur de Son.
le Fini: In Solidite"i
et la Perfection de "Action, F5

Agent tiénéral, L. J. LATOUR
9 Mav St.. Worcester, Mass.

FRED P. LEW,
Votements de Messiours et de Dames

Nettoyes. Teints et Ropares
a Bref Dolal,

477 RUE MERRIMACK.

I. L. PAGE
—-EST LE —

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga
rantie, que chacun aura satisfaction à
l'avenir plus encore que par le passé.

619 Merrimack St,
Coin de Race.

CADEAUX DE NOEL!

 

 

 

      

 

 

Le meilleur endroit pour avoir

beaucoup aves peu d’argeut en Mon-
tres, Bi:outeries, Anneaux, Argente-
rie et Harloges est chez

GIEDEIV.
Vous aver les Machines A coudre les

meilleurs marché, chez

GREEN.
Vous avez los Pianos et Orgues les

meilleurs marché, chez

GRPEN-
Vous pouvez avoir votre montre

nettryée ou le cheveu replacé pour
$1.0) ot garantie pour un au.

lit ouvrage de joaillerie en pro-
ort tr.

ZOEL CORMIER est notre

horloyer.

JOSEPH BEAUMIER est

notre commis, ches

GREEN,

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

lent an vante suivants 6

Le Pharmacie Françaiss, cols des rues Cahet
y.

À la Pharmacie Roussn, 6 rus Cabot,
De C. Hénotte, coin des rues Merrimact et

0. L. Cambridge, Merrimack House Hioelt, rue
Merrimack. .

Prosper Lapiarre, 7 rus Alken
Salem 8t. F acy, 88 rue Salem
Puui Thellen, à Laxeview Avenue.
M. St Hilaire, onin des rues Ailzou et Hallj

ant Merrimack.J. H. Tully & Co, 38 M
James Maden, {1rue Tilden.

 
 

Boston & Maine R.R.
(Division Ouest)

Commençant le 21 Septerabre.
LES TRAINS LAISSENT LA STATION DB LA
RUE OENTRAL-—LOWELL.

Boston, & 650, 8.10, 9.35, 10.85, & wm. ;
1945, 380, 4.10, 445, 6.18,

CHE, 850 & m,55, 0.25 p. m.,
12.05, 4.15, 5.85, 7 30 p. m.
our Law 8.80, 9.15, 1056 à m.

12.20, 1, 8.05, 8.80, 5.00, 6.15, 6.56, 935,
11.30 pm. DIMANCHE, 8.90 & m3;
12,05, 5.85, 7.30 p. m.,

Pour Haverhill, 8.30, 93% a m; la80.

10, 8 N5, 3 20, 5 00, 6 15, 6.55, 8 25, 11.
om. DIMANCHES.20 n. m, 12-06,2.30 $48
7.30 pm.
Pour Salem et Lynn, 12.90, 5.00 p. =
Four Newburyport et Amabury, 18.30,

3.08, 3 80, 6.15 p. m.
Pour Salem Lynn, 12.20, 65.00 p. ms,
Pour Newbnryport et Amesburw, 1320,
4,08, 3.30, 6.15 pm.

Por Erateret Dover, 8.30 a m,, 1390
8.05, 50), pm DIMANCHE, 8.35 p.m.

Pour Kohester et Alton Bay, 8.30 a m 1
8.80 p. m.

Pour Somersworth, Salmon Saco a
Portland 4. 8U a m., 330 5,00 p. ma

DIMANCHE, 535 pm
PourAugusta, Bath, Lewiston, 830 a. wm, L,
500 pm.

Pour Banngor, Belfast, Waterville, Skowhe-
gan Rockland et Farmingvon, 8,30 a. m.,
500 p.m.

Pour St John, N. B., Halil N. 8., Meas-
réal et Québec, 8,80 a. m. ; 5.00 p. m
Ponr Easp: rt et St John (par batosu), hmadi

et Vendredi a 1 p. m-
Jeudi ot Vendredi, àdoor Mt. Desert,

5.00 p. m.

Division du Sud.
Le et après le 24 Fert. 63, les trains laisse

tent la Station de Le rue M Lowell,
omme suit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, 6.50, #745,

*8,50, 19.25, *9.50, 11.00 a m., *13,10,
1.33, 2.10, 73.00, 4.30, 7540 p m
DIMANCHE, 17.46, 8.45, *0.15 a. m.
Les trains laisserout la Station ds Ia

Middlesex commesuit
Pour Boston, 5.48, 6.34, 76.58, 7,01

#1..7, 7.9%, 1.48, 98.57, 9.28, *) 8
11,8, §11.44 a. m., *12.17, 1.
93.03, “4.00, 4,33, 5.53,
7.53, p. m. DIMANCHE 1
41.48, 8.48, %9.18a. m., §4 25 6.03 p. m,

Pour Woburn—6.30, §7.01, §7.38, 7.45, 1100

wm, 1.35210, 4.30, *45,33, p.m. DI-
MANCHE, 8.45 a. m., §4.25,603p.m,
FTprose. §Northern Depot seuiement.

{Vis Bedford.
Pont Lawrencs— 6.30, 10.00, 11.00 8. =,

125, 2.10, 4.45, 5.60 p. m, DIMANOER

Pour Salem et Station Intermédiaires—$7.38,
a. m., 1.25, 5.50 p. m: Via South Lawrenss,

6,30 a. m.
prehenres données plus bas sont pour

orthern Depot.
Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-

aires—7.15 a. m.. 12 00, 5.10 ot 5,49 p. =.
DIMANCHE, 2.15 p. m.

Pour Amherst, Mitford, et Wilton —
m., 12.57, 8.43,6.42. DIMANCHE. 2 p. m.

Pour Greenfield, Peterboro’, Benniagton

Hillghoro' et Keena—9.14 a. m. ot 8.43p. m

Pour Nashus. Manchester ot Conoord—T.48.
0.14,045u m: 12.11, 1257, 1.47, 848,
5.04, Nashus seulement) 5.43, 6.33, 8.15,
43, p. m. DIMANCHES 10.09 am, (à

Nashua seulement), 2.00, 8.00 8.18, 8.48

p.m.
Pour Penucook, Franklin, Lebanon et White

River Junction —9.14, 9.45 à. m.; 1211,

147. 542, 1818p. m
Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport

N. H.) Claremont et Claremont Jusction—
.46 n. m. ; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells
River—0.45 à. m. ; 1.47 et 18.48 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Essexz J

Burlington st St. Albsas, vis Central Veo

mont line—9.45 8. m.; 18.18 p. me

Pour Montréal et Québec, vis Montréal et
Poston Arr Line—2.45 a m., 13.11 1848

. m.
Queneo Exrares vis White River Juntion —

1,47 s. m., 8.13 p.m,tous les jours,
Exoepté.
FIOUS (A4 INURI POUR MONTRAL

J. W. SANBORN, SGérant Général.

D. J. FLANDERS, Agt. Géa. des pamagees
et des billeta.

Concord & MontrealRR.

Ligne da la Valley Merrimack,
Après le 25 Sept. 1898, les trains ciroule-

ront comme suit, laissent Manchester :

Pour Nashua, Lowel] et Boston, (vis Lowell),so
©.15ex, U.SVez, BUBez, 8.21, 10.80ex, 11.
& m., 8.02-x, 8.10ex, 4,20, B.32ez, 8.81en,
p=, DIMANOHE, 6.1001, €.30ex, 5.06 à. =m,
00 p.m.

Pour Nliua ot les stations intermédiol ©.
8.27, 11.10 à. m., 4.20, p- =. DIMANCHE, «
«. m…, 5.00 9. m.

Pour Raymond, Epping, Newmarket Junction,
Portsmouth et stations intermédisives, pen
Dover, Rochester, Great Falls ot Portland,
8.308. m, 4.25 B m

Pour York Beach, 8.30, 11.12 a. m., 4.96 px
Pour Isle of Bhoals, Candis, Raymond,
Few Mirket Junction, Greenland ob
880, 11.128. m., 4. 35 . Rs

Pour Worcester, Bpringdali et Wow Yi 6.01
6.19, 6.29, 8.056, 10.50, 11.10 €, m. Pour
New York ‘Bound Lines, vis Lowell ou Worees
ter 3.02 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 6.18, 6.99
8.05, 10 50, 11,10 6. 18., 8.03, 8.10, 430 p W
DIMANCHE, 6.19, 4.29 à. mm.

Pour Taunton et Fall River (vis Lowel] ae
[3H] 4 29, 8.06, 10.60, 11.10 » =., 8.08

10 p. m.
CFLes trains Islssont ponton Gare BSL, to»

Pour Manchester, 8.40, 8. . 11,80

gy0510ObRL
pm.

£7Lestrains inissent Manchester :
Pour les stations sur le chemin de fee 3
Yours, 10,25, 8. m., 5.06, p. m. DIMAN
80 p.m.

Pour Now Boston, 10.98 «. m., 5.05 p. m.
Pour Henoiker, 10.35s. m., 5.05 p.m. DIMAN-

3.10.3.10.
Pour Hooksett, 8.45, 10.18 a. m.,3.
‘780p.m. DIMANCHE, 4.15 .. 2053

PurBunoook, 8.64. 10.18 +. m., 3.30. 6,00, 7.80
m. PIMANCUE 6.13 sm, 8.07, 7.00 5. @

Pour Plétatield et lea stations sur Sun
ValleyBranch, 10.13 a. m., 5.00 p. m.
CHE, 7.05.

Pour Concord, 8. 10.18, 10.61, 11.06 a.

1.04, 2 20, 2.36, 5.00, 8. 1.30. 9.10, "Ty

m. DIMANCHH. 4.13 ». m., 8.07, 7.08 ve
Pour Tilton. Ashland, Baimont, Lacon!a Lek-port

Weirs, Meredith, Plymouth. Warren, Woedeville
Montpeller, Bares, Burlington, 84. Johmaburgy
Newport, Vt et Montréal, 10.41 a. m.

Pour Laconia, Wairs, Center Harbor, Long Island
Plymouth, North Woodstock, Flume House 6)
Profile House en voiture, Lisbon, Littleton,
toutes los places des Montagmes Bianches, 11.
express des Montagnes Blanches.

Pour ies stations entre Conc td et Weirs, 5.544-m
Pour Altos Bay, Lake Shore Park et les guations
tntermédisires sur le chemin de Lake Shore,

-05 n. m. -
Pour les stations au nord de Woirs, 10.61 ©M
Changement de chars à Lakeport,

Pour Kast Concord, Tilton, imont, Loy
Lakeport, Weirs, Wolfuoro, Meredith, Ashisa
Plymouth, Rumney, West Rumney, West
worth, Warren, Haverhill, Woodville, LA
Littirton. Wing Road, Whitefield, Lanossber
Fabyans, 2.36 p. m.

Pour jen atatione eur le Montpelier et Wells Rives
R.K., 8t Johnsbury, Newport, Vi, of les stations
sur la divison Passumpoie du Desten & Maing,
2.36 p. m.

Pour Gorham et Berlis, 10.41 a. m.
Pourles stations aur le Maine Content AB @
Québec (vis Lancaster), 884 Ra

Pour Plymouth et les stations intermédiatres 09
nord de Concord, Plymouth inclus, 6.36 9. M.

Pour East Concord, Tiltes, Lacen)s, La
Weirs,Meredith, Ashisnd, Plymouth, Woods
8t Jobnebury Hemport, Vt, Lisbon, Litt!
Winn Road, Whitefield, Lancaster, Bo
Profile House, Twin Mouatais sad Febyenty
9.37 p. m. Ce trala voyage le Umass

Pour Bins Paul 8 Miassapolls (vie Mad)
141s. me

Four Chicage où tous les rentree muets

22

iata de l'ouest (vis Welle River ob
Raciien) 10.60 à. ms re

P, À, MacRINNON, Gérant Génések 88 Rue Merrimack. P. B. BROWY, Age Gla. Pesage,
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Aident aux Jeunes Gens à acheter
leurs

SOUVENIRS
—DEen

NOEL
A des bis prix sans
“precedent.

Aujonrd hui rous mettons en vente
la pus belle ligne de CADEAUX de

. NOEL, qu'il y aita Lowell. C’est une
annoncs peut êtue surprenante, mais
fort véridique. Lu collection com-
prend tous les articles à partir du Bi-
belot jusqu’à la marchandises la plus
utile et la plus de service. Non seule-
ment on a cherché dans les fabriques
mais partout où nous avons entendus
parler d’un “ jobber ” ayant une ligue
exclusive da marchandises nous som
mes allés le trouver peur novs pr: cu.
rer une partie de ses occasions. Nous
nous proposons d’augmenter l’intérêt
dans notre veute se Nuël vendredi et
eamedi en offraut des occasions irré-
siatibles dans tout notre établissement.
Acheteurs, faites votre choix.

Departement de Gravures.

81.79 achèteront —

Votre choix sur 500 des meilleurs
Artotyoes de Tabor, six cadres diffé.
rents, 20 x 24, et sont primitivement
égaux a tonte gravure de $2.00,
83.98 achétercnt—

Une élégante ligne de Pastels a ca-
dra blanc et or. Ce lot à été considéré
une bunns valeur à #6 chacun.
$4 48 ahétaront —

Un joli assortiment de photogra-
phics, 4 aories de cadres, ce serait une
bon:e valeur à #5,
98 cts aché.eront—

Vetre choix sur plusieurs Patrons
diff rents Easels en Bambou.

$1 49 achèteront —

Plusieurs patrons différents d’Ea
sels en Chône Cerisicr,

$2.39 acheteront =
Un magnifique Fasel en Emanuel

b'anc avec appui ajustable en Caivre
et appareil.

PARAPLUIES DE DAMES ET
MESSIZURS.

$1.49 achèteront—

1 Paraplaies de dames en Gloria, 26
Pouces à manche oxidé,

31.98 achè eront—

Votre choix enr une belle ligne ds
Farapluies de dames en Gloria, 26
pouces, à manche en bois naturel.
32.98 achèteront—

Un parapluie de dames en svie de
couleur. soit bleue ou rouge, avec
manche en bois naturel.

$1 50 achdteront—

Un parapluie d’hommes en Gloria,
28 pouces, à manche en bois naturel,
garniture d’or et d’argent.

$2 98 achéteront —

Un parapluie dhommes en Gloria,
28 pouces, à mance en bois naturel,
poignée en os ou oxidée.

84.75 achèteront—

Un parapluie d’hommo en Gloria,
pesant, Un assortiment de manches en
celluioid, or et argent.

$1 98 achèreront—

Votre chix dans un bel assorti~
ment de smoking jackets d hommes en
flaneile barrée, unis et carreautee,
avec cordon, égaux à tout gilet de $3
a Lowell.

$4.98 achdternt—

Un élégant smoking jacket, brun,
blen, tanné ou gris, avec doatlure pi-
quée, un gilet regulier de 87.
$1.25 achèreront—

Une jolie paire de beaux gants de
promenade pour hommes, on rouge de
Londres ou sang de bœuf.

83.25 avhèterout—

Une paire de gautelets d'hommes,
en Seal elec‘rique, égaux à tout gant
de 85 à Lowsll ou Boston

49 ets achèteront—

Des bretelles d'hommes en Satin.
avec attache, une variété de couleurs.

49 cts achèteront —

Votre choix dans 'e meilleur assor-
timent de Cols pour hommes, les
Nwude, Tecks et Four-in-hanie, Piu
sieurs d’entre eux sont détaillés à #1
 

Chaque jour nous ajou:ons des at
tractions spéciales. Si nous n’avions
je la sorte ordu.aire dé marchandises
Noël, nous n’aurious que peu de

choses à dire, mais au contraire nous
nous summes troublés beaucoup pour
acheter toutes les nouvelles choses. 11
n’y à pas de blague davs nus annonces.

0'DONNELL

& GILBRIDE
MAGASIN GENERAL

RuesMorrimack, Palmer, Middle

“fils.

 

Affiges de Dyspopsie.
 

Voici Quelque Chose que
Vous hue Lire.

  
ÈS 5

Mus JENNIE CUNNINGHAM,
Bouth Newcastle, Me,

 

“Quand Joe commencal A prendre Hood's Bares. ©

très légère, anne avoir de terribles douleurs dans
l'estomac. Avant d'avoir pris une bouteille da

Hood's, je vis qu'elle me faisait du bien. Je conti.

nuai à m'’améllorer eu prenant cing bouteilles, et

Hood's
Sarsaparilla

Guerit
aujourd'hui je puis manger n'importe quoi, Je
n'ai eu aucune douleur depuis dus mois, et je crois
qu’il n’y à aucune médecine comme Hood's Sarsa-
parills pour la dyspepsie. Mon appétit est excel.
lout et ms santé est Beaucoup eitleure qu'elie
ue l'a été depuis des années.” Mus JENNIE CUX-
NINGHAM, South Newcastle, Me.

“Hood's Pills guérissent la constipation.

À Travers la Ville
—Les dommages causés par le feu de

jeudi à l’école paroissiale St Joseph sont
estimés à $800.

—L'Erie Telephone Company à aujour-
d’hui 15,442 sou criptenre, Kile a fait un
gain de 10 en octubre et de 41 en novembre,

—M. Xavier Martineau, de Biddeford,

Me, est en visite chezson oncle, M. M.

Daigle, de la rue Chaever.

 

 

 

-

—Le premier concert sacré, donné parle

Loweil Symphony Orchestra, aura len

demain après-midi dans l’édifice Runels.

—Les Burkes ont donné, hier soir, leur

quatrième parti annuel, à la salle Hunting-

ton. Il y à eu danses, rafcaîchissements et
jeux de toutes sortes,

—Les employés de la manufacture Mids
diesex ont été Imformés qu’à partir de
lundi prochain ils ne travailleront que six
heures par jour, de 9 a.m. à 4 p.m.

—Leconcours du Sun, offrant au prési-
dent de société recevant le plus grand nom-

bre da votes un terrain dans le quartier
quatre, est terminé, Nous en saurons le

résultat iundi.

—Le comité des communes s’est réuni,
hier soir. pour considérer la question de

l’agraudissement du paro Fort Hill. Rien

n’a été décidé, Le comité a visité le ter-
rain cette après-midi.

—Les membres du comité des rues ont

ouvert, hier soir, les soumissionsfaites pour

la construction du pontsur la rivière Con-
cord. Le contrat sera probablement ac-

cordé à M. Cyrus Barton, de cette ville,

—-Un ‘“‘tramp” du nom de Brush, qui

prétend venir de Low-ll, a été dangereuse-

ment blessé près de Hebronviile, la nuit

dernière par deux de ses confrères. Ii est

À l’hôpital de Pawtucket.

—Plusears de nos confréres américains,
le Sun entre autres, ont fait l'éloge da nos

religieuses à propos de la conduite digne
qu’elles ont tenue lors du feu qui à eu lieu

dans leur école, jeudi. Inutile de dire que
l'éloga était bien méri té.

—Uneoengiête n été tenu, hisr après-midi

devant le juge Hadiey, sur le feu qui a eu
lieu le ler décembre courent dans le ma-

fasin de M. Joseph Michaud, 14 rue Ward.

La séance aeu lieu à huit-clos, comme

d'habitude en ces cas-là

—Mme Georges Hamilton, de cette ville,
a fait cadeau à son époux d’une grosse fille,
qui a regu au baptême les noms de Marie
Louise Autowette. Patrain et marraine
M. Siméon et Mlle Marie Louise Morris:
sette. La mère etl’enfant sont bien,

—Eacette ville, vendredi l’épousede M.
Onésime Dubé, de la Juha St Avenue, un

L'enfant a été baptisé hier et à reçu
les noms de Joseph Arihur. Parrain, M.
Joseph F. Gubin; marraine, Mme A, De-

chesne. La mère et l'enfant se portent

bien.

—Les A.P.A. sont montés sur leurs
grands chsvaux. Lis prétendent avoir ls
haute main dons la prochaine adminietra-
tion civique. A part le ge Mer de la cité,
M. Dowd, qu'ils sout assez bons de laisser

dans sa position, ils réclament toutes les

autres charges. Qui vivra verra.

—L’unfon des briquetiers & tenu une

as-emblée dans les smiles de la Central
Labor Union, bier soir, Les membres ont
décidé d'atten-ire le résu:tat de la conven-
tion nationale À Omaha, avant de décider

quelle ligae ds couduits îls prendront vis-à-

vis des contracteurs qui ont baissé le taux
de leurs salaires,

—Martin Fisherty, de cette ville, a
&sgné le prix dans une partie de
boxe qui a eu lien, hier soir, à
Providence, ll avait pour adversaire
Robert Burns, de cette dernière vilie. Pin-
sieurs paris avaient ête er gagés ici sur le
résultat de la batailie.

Le lecteur de ce journal sera boureux
d'apprendre qu’il y a au moins une vilaine
maladie que Ia science a ét6 capable de

guérir dans toutes ses périodes, et cette
maladie est le Catarrhe. Le Hail’s Catorrh
Core est la seule cure positive connus à la

fraternité médicale. Le Catarrhs étaint une
maladie de la constitution requiert un trei-
tement semblable. Le Hall’s Catarrh Cure
est pris à l’intérieur, agissant directement

sur le sang et les surfaces muceuses du

système, détruleant ainsi lo germe de la
maladie, et donaant au 1 atient de ia foros
en reconstituant sa constitution et assistant
le nature à accomplir son œuvre.

Les propriétaires ont tant de foi dans
son pouvoir ouratif qu’ils offrent Cent
Piastres pour tout cas qui ne serait pes
guéri. Demandes le liste des témoignages.

Adresses F. J. Cuxner & Co,

Toledo, O.

Vendu par 166 l’harmaciens 75 ots, 

Nouvelles Locales
ABPLUS BEAU PRESENTUB NOEL

Fourteus membre de ie fawilic, Jeune ou
Vieaz

Le plus beau présent peur les fêtes où le
jour anviversaire de naissanes pcur tout
membre de 'a familly, d'un grand-père à
son petit enfant, «st «fort par lo Boston

Daily Globe sous forme de livres inthulés:
“Shepp’s World's Fair Photographed,” ou
“Shepp’s Photographs of the World.” Ces
livres sont reilés, piête A êlre livrés, à bas

prix. Proourez-vous te Boston Globe pour
renseignements complets,

———>m—

LES ECOLES DU SOIR

 

du ComirE vair sa ToURNEE D'INSPECTION

Les membres du comité des écoles du
parills, je ne pouvais mauger qu'une uourriture à soir, acoompegnés de quelques citoyens

distingués, ont fait hier soir leur tournée

d'inspection annuelle et sont reveuus er.
chantés,

La première école visitée u été le Green
Bchool où les membres ont été reçus par

le principal, M. Donoghue. ll ya ici 24
professeurs et 490 élèves.
La Bartlett School, où Mlle Emélie Rose,

une Canadienne est principale, à 850 élèves,
presque tous des Canadiens, qui y sppren-

nentà lire et À écrire en anglais. Il y à 16
iaetituteurs.

À l’école de 18 rue Aiken, Mlle Rebecca

Gill, la principale,a sept instituteurs soug

sa direction et 118 élèves, tous des Cava-

diens, qui y font des progrès remarquables,
La Varnum choo’, M. Wier principal,

compte 110 élèves, dont la majorité sont

des Canadiens, I! y a dix professenrs.
Le principal McPbail de la Colburn

School, dirige 18 professeurs. Il y a envi-

ron 134 élèves dont 31 sout des Armé-
niens,

A la Mann School qui et annexée à la
Morril', M. Parsonsest directeur. Eile est
divisée en sept classes, et contient environ

188 élèves.

Le Morrill Scholl contient un bon nom-
bre d’é.2ves dont 50 Grecs et 25 Portugais.
Somme toute, nos écoles du soir vont bien
et tout le monde devrait en être satisfait.

 

AUXDAMES
 

Du Bon Vin

1 bouteille de vin de Purt.
1 bouteille de Bherry
1 bouteille de vin blanc Angelica,
Lastrois bouteilles pour un dollars où

40c. pour une bouteile—et ce vin est
excellent,

Adressez-vous chez Turcotte & Coté,
Worthen House, pras du Ciny-BHull,

——r

Seront-lis Heurenx ?

Les intentions de mariage suivantes ont

été enregistrées au greffu de la ville, pen-

dant la semaine qui s’est terminée hier :

Charles Stewart 25, Lottie Wagner 18,

Carl E. Svensson 24, Hedvig Castor,

Tewksbury, 24.
H-nry Smith 21, Annie Gannon 20.
Wiltism H. Hanscom, Fall River, 25,

Mabei H. Burn age 24.

Abert R, Nichols 25, Annie F. Ham 24,
Edouard Latinville 18, Alexina Rochville,

Canada,17,

Avrin À. Nevers 29, Sadie A. Siaot 28.
James Edwards 22, Bassia A. Courad 25.
James F. Aspin 26 Sarah B-nnett 21.
Henry Greene 25, Fannie Grosberg 21.
A. Franklin Bedell 81, Minnie White 25,

 

CADEAUX DE NOEL

AVIS IMPORTANT ET UTILE A TOUS
 

UNE LETTRE DU MAITRE DE POSTE

A la veiile des jours de fête, quand nos
compatriotes se proposent probablement

d'envoyer par la malie des cadeaux à leurs

parents et amis éloi:snés, les renseignements

suivants de M. W. P. Burbank, maître de
poste de cette viile, seront très intéressants

pour nos iecteurs.

M. Burbank nous & adressé. ce metin iy
communication suivante :

AU NATIONAL

 

M. ie Rédacteur,

Vous me fer.z une faveur en attirant
l’attention dans tes colonnes de votre jour-
nal sur la n’cessité de préparer comme il
faut les paq ets contenant des présents de
Noël pour être traneportes par la malle,
On peut éviter beaucoup da troubles et de
pertes au public à cet éga'd.
Les articles devraient être empaquetés

dans des bcîtes de carton, que l’on peut se
procurer dans presque tous les magasins
sur une simple demande,et, s’ils sont su
jets à être endommagé: par le maniement,
Ils devraient être enveloppés dans la bcîie
avec une sub:tance matléable, telle que le
papier ou l’excelsior. [Il faut se servir d'un
papier très fort et de fil da laiton; ce fil doit
être noué serré mais avec une boucle, car,
cea- paquets sont eujets à l’inspection. L'’a-
dresse doit Otre écrite soigneusement avec
de l'encre sur le bon côté de la boîle et les
timbres poste doivent @tre placés au-des-
sua.

Sur le côté opposé on devrait écrire
I's ire-se de l'expéditeur pour le renvoi ou
l’identification du paquet en cas d'em-
barras quelconque.
Comme précaution additionnelle. on

devrait placer dans l’intérieur de la boîte
une fenille indiquant les deux adresses,
La loi ne permet aucun autre écrit, si

ce n'est une simple inscription ou dédi-
cace sur un livre ou une carte. Si l'on y
insdre d'autres écrits, le paquet entier de-
viendra avjet au tarif des iettres, c’est-à
dire deux cents l'once,

Pesrz soigneusement le paquet et placez
dessusles timbres-poste requis, c'est-À d re
ua cent par once, excepté pour les livres
et les cartes que l’on peut mallur au taux
d’un cent les deux onces,
Les livres, comme ordinaïrement reçus

d»s magatins, ne sont pss enveloppés con
vensblement et ne peuvent être expédiés de
cette manière. On & placé des boîtes Âpa -
quets dans plusieurs parties de la vilie, et
81 l’on se conforize soigneusement aux aug-
&*tions précédentes, on pourra en touts
rÜûreté déposer des paquets duns ces hoîres
au eu d=» ss rendre su Bureau de Poste.
Avis special est donné que si l'on apporte
des paquets au Bureau de Poste, l'on
devra venir peuñdant le jour et dans l’ap:ès-
mi-ti, s’il est possible, ear nous sommestel-
lement occupés e soir que nous pouvons À
peine répondre aux b-eoins des gens, qui,
par nécessité, ne peuvent venir le jour.

Quel’on se rappelia bien que le service
postal est très encombré en cette saison-ci
etque l’ondoit expfdier les paquets da
bonne heute si l’on veut qu’ils arrivent à
destination avant ie four de Nuël.

Respectueusement,
Votre tout dévoué,

W. P. BURBANK,
Maître de Poste

PSS

LaToun coméait an le Consemption
Ve Kewp's Balsam arrête la toux instantanément Consuites ven qrnis que où Lait.

I

FORD ENVOYE EN PRISON

PLUSIEURS AUTRES CAU+28 KW COUR DE
Pouscs

La séance de la cour de police n'a pas été
extraordimairements longue ce metin, ma'y

eile à été assez intéressante par le variété
du programme du jour. 4

Il y avait neuf ivrognes en tout et le juge
Hadley leur s dispenss ses 'favesrs comme
suit: Alvah L. Swett, 88 d'amende qu’il
paie séance tenants; Dennis Quinn, Joseph
Jennings et Jemes Kay, meme
amende, Michael Gray et Annie

Doran, $5; moins riches que Swett, il

ne peuvent payer et sont envoyés en prison
Patrick McLaugh'in est condamné, pour le
même offense, à 8 mois de maison de cor-
rection.

Mary Lyddell et Andrew Borns, plus
chanceux sontlibérés, après uxe bonne ss-

moroe,

Alvah L. Swett était en outre accueé de
tenir un bureau de placement sans licence
Son procès, pour cette offense, est remis à
lundi,

Délina Mandeville, accusée de vol au
détriment de fulalis Godin,réussit à faire
suspendre sa sentence.

Frank E, Shaw, le propriétaire de l'Ame-
rican House, était traduit en cour par l’ins-
pecteur des bâtisses de l’Etat, M, John F.
Mury by, pours'être mis en contravention

avec la loi qui ordonne de poser des échel-
les de sauvetage. Sa cause est renvoyée
sine die,

Le fameux George Ford eet trouvé cou-
pable de vol de coton à la manufacture

de M. M. Michael Collinset condamné à
cing mois de prison pour cette offense,
Pour avoir volé avec effraction dans une

bâtisse du comté Midalesex,il est renvoyé
devant la cour supérieure et plac sous
caution de $500, En attendant il ira ex-
pler en prison son premier crime. Pour

avoir pénétré par effraction dans une mai-

son & Lowell, il sera aussi traduit en cour
supérieure. En voilà un dontle dossier n’est
pas légert

THOMASO’BRIEN
AUTRES DÉTAILS SUR SA MORT

Mercredi, M. Alexander P. O:zendam,
un hommepour qui le défunt à travaillé
durant plussieurs années, a été averti que

O Brien était malade, et de suite, il envoya

quelqu’an voir ce qu’il pourrait faire pour
tui, La personne ainsi envoyée pour voir

O'Brien, le trouva à moitié gelé. Elle At
un bon feu et rests avec lui jusqu’à 8 heures

du matin. M. Hickey, le commissaire,

partit alors pour aller dire à M. Oizendam
comment se trouvait le malade, et de, suite

ce monsieur alla avec une voiture à la mai-
ton de O'Brein afin de le transporter à
l'hôpital. En arrivant à sept heures, il fit

encore un bon feu et alla chercher du
secours. Le défunt avait les pieds sur le

plancher. Il était assis, les mains croisées
sur les genoux, et avait l'apparence d’un
cadavre. M, Olzendam envoya chercher
le Dr Perkins avec sa voiture, et tél6-

phona à la police pour notifier les auto-
rités de l’état daus lequel se trouvait le

malade. Mercredi matin, près du lac
Massabesic, le thermomatre Fahrenheit in-

diquait dix degrés eu basde zéro. Cela
correspond à environ à 27 degrés centi-
grades,

MM, Kean & Sheehan, chez qui le ca-
davre a été transpor:é ont conduit le dé-
funt à sa dernière demeure ce matin.

Drs. CUFF ET CONSTANTINEAU,
DENTISTES.

Chambres 5, 6, 7, 8

Batisse da Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Vous trouverez maintenant le Dr. Con-
stantineau au ler étage au lieu du 2nd où
il était avant. Cette amélioration prouve
la prospérité des affaires du Dr. et aussi
le fait qu’il à jugé à propos de s’ossocier
un autre dentiste.

 

 

 

 

Notes Commerciales,

—Les prix de Ncël du Bon Marché sont
sans précédent, si ce n’est ceux qui ont

prévalu depuis que cette grande maison a
inauguré cette grande vente sans réserve

dite de panique qui à fait accourir tout
Loweil. -

—N'oubliez pas le bazar McIntyre, rue
Merrimack, l’endroit des marchandises à
bon marché par excellence,

~Ily a au Merrimack Street Cash Mar-

ket tenu par E. Chevalier le plus beau
choix possible de volailles et dindons pour
les fêtes.

—Bernard & Camitand ont ouvert de-

puis quelque temps un nouveau magasin

d'épiceries et de viandes au No 33 rue
Cheever, et ils sollicitent la clientèle du
public canadien qui sera servi aux plus bas
prix de la ville,

—Les médicaments préparés chez Le-
maître et Roussin, 4 rue Cabot, jouissent
d’une réputation justement méritée. Ainsi
ullez-y sans crainte. Vous êtes certains d’y

être bien servis, 1

— Pour vos bijouteries de Noël d'oubllez
pas que l'endroit par excellence est chez
Wood, rue Central. L’assortiment de cette
maison est le plus complet de la ville,

—A la New-York Brauch Cash (irocery,
512 rue Merrimack, tenn par M. Paul Vi-
geant, se trouvent les plus balles viandes

de la ville et aux plus bas prix possibles,
Aliez-y faire vos apprevisionnements,

—N'oubliez pas le sous sol de A. G, rol.
lard & Cie si vous avez souffert du froid—
car ils vendent des comforters et des cous
vertes mellleur marché qu'ailleurs,

—Les marchandises de Noël d'’Odonnell
et Gilbrido joul:eent d'une réputation jus-

tement méritée tant par Ia qualité de mar-
chaudises de toutes sortes qui sont offertes
que par les prix incomparables auxquels
elles sont vendues.

—MM. McDonald Frères, rue Merri
mack ont toujours en magasin le plus bel

assortiment possible d’habits confectionner,

articles de toilette pour hommes et cbaussu~
ree, et cols aux prix les plus bas de la ville
Allez le constater par vous mêmes,

 

—Avis au publio: M. Fox, qui est de
nouveau entré aux ateliers photographiques
de M, Fontaiue, désire informer ses amis
et le pubiicen général qu'il et toujoure
prêt comme par le passé à donner satis
faction à tous ceux gai voudront bien lu
confier de l’ouvrage photographique.

—11 est un fait reconnu que les ateliers
photrgraphiques de M. J. T. Fontaine de
1s rae Merrimack, sont les plus populaires 

, de Lowell, Ses magnifiques portraits sons

en vogue partout, et lorsque vous voyes
ure vous pouves Sire certain
Qu'elle sort de ses ateliers. Fes prix sont
trâs modérés et les ordres sent prompte-

ment exécutés.

Attention Mesdames ! Le grands ven
te à moitié prix ches Madame P. L. Gré-
goire est quelque chose d'inou! dans l'his-
toire des modes à Lowell, Lises l'annonce

—CHES LES ANCIRNS, les acteurs ne pe-

raissaient sur le scène que le visege couver
d'os masque. L'affection de la peau qui
ports ee nom est blen vite guérie par l’u-
sage de ia Royal Cream, préparée par J. D
DsuisLs & Co.,, Lowell, Mass. En vente
ches les pharmaciens canadiens.

Fusis.—Le temps de la chasse eet ar
rivé et pour se procurer de bons fusils,
revolvers ou pistolets, ou se rend ches C.
Zimmer, au No 16 rue Middle. Poudre et
cartouches à des prix modérés. Réparations
de fusils et d'armes à feu.

 

NOUVELLES DE MANCHESTER.
 

—La cour sum 8me s'est réunie hier en

cette ville.

—Dimanche soir ls bande de ler régi-
ment donuera un concert dens la salle
Tarner.

—Actuellement, daus le bureau de l’in-
génievr de la ville on fait le plan de tous
les égouts qui ont été construits cette an-

née.

——Ceux qui, d'après certaine indices, nous
prédisaient que nous aurions un hivel

doux, commencent à douter du dégré de
certitude qu'il faut accorder à leurs pro-
poetics,

-—i.68 commissaires des rues doivent
faire disparaître aujourd’hui ou lundi la
elotare qui avait été construite par les en-
trepreneurs en face du nouveau bloc

Weston, entre les rues Amhest et Concord.

—Les nouveaux commissaires de police

semblentdisposés à etre si sévères que plu-
sieurs officiers de police actuels,ne cherche-

ront pas, paraît-il, à se faire nommer pour
un autre terme,

—E. V. Evans,le fameux collecteur qui
& fait des slennes il y a quelques semaines
à Manchester, était, il y & quelques jours à

Newark, N. J. LA il à volé un clavigraphe
et on ne l’a pas revu. C'est un coquin de

la plus belle eau.

—Il n’y a eu que très peu de mariages
en ville depuis une semaine, voici les noms
des bitnheureux : Clatence W. Spurr, 82,
A Minnie E. Dwyer, 85; Dewitt C. Dow,

28, à Nellie J Turcotte, 22, Ernest Parent,

22, & Delia Bessette, 19.

—La réunion aunuelle Je la société ap-
pelée New Hampshire State Grange aura
Heu en cette ville mardi, mercredi et jeudi
de la semaine pro'haiae, Les séances au-

ront lieu dans le Mechanics” Hall. : On croit

qui! y aura près de 1000 étrangers en ville
à cette occasion. Les quartiers généraux de
l’association seront à l‘hôtel Windsor. Mer-
cred] soir, il sera donné un banquet.

—Après avoir visité l'endroit ou l’on se

proposait da construire la maison des pom-

pes de South Maachester, le comité des
terrains et bâtisses a autorisé le maire à
signer le contrat en dépit des protestations

de quelgnes résidents. Le comité à la mê-

me réunion, hier après-midi, a accordé

aux Sheridan Guards, la permission de se

servir de l'étage supérieur de la no..velle
bâtisse quandelle serait constraite.

—Robidoux, le pugiliste canadien qui
doit prebdre part au tournoi au Mechanics’

Hall, londi soir, & aû arriver en ville cette

sprès-midi. Ilconnaîtun grand nombre

de personnes en ville, Récemment, il

s’est exercé à Trois-Rivières, P. Q.

 

Ecoaduit poliment mais entrgiquement

Un monsieur bien connu du côté e.t de la
rivèreaeu, à MoeGregorville, ces jours

derniers, une expérience, qui devra, pour

un temps, su moins, l’empêcher de se mon-

trer trop galant pour les femmes etles fliles

des autres. Un coup de pied etun coup

de poing, bien app'iqués, par un de nos
compatriotes, pompier, 3 McGregorville,

l’ont fait descendre ia moitié d’un escalier
sans qu’il en efit connaissance, et une nou-

velle application des mêmes remèles le jeta

dans ja cour. Les témoins de l'affaire ne
peuvent s'empêcher derire encore en ra-

contant exploit. Le monsieur galaat a
vite perdu son élégance, paraît-il, et les

deux coups de piea du père indigné nuisent
quelque peu à ss démarche depuis ce temps
la.

rte

Alban Stockmann

La police est aux trousses de l'individu

oi-hant mentionné. Oa dit qu’il a détourné
de l'argent et qu’il est bigame. Tout porte
À croire qu’il a laissé le pays. Il était le
trésorier de la société Turner Germania a
laquelle il a enlevé en partant $50 eu $60,

L'individu en question est un homme

habile, 9g6 de 26 ans seulement, beau par-
leur qui depuis deux ans qu’il était ici
avait réussi à se faire uns foule d'amis. [I
laissa en Allemagne une femme et deux

enfants. Il s'était marié ici, et c'est en

apprenant que sa femme auméro un devait

venir le rejoindre qu’il a pris le parti
d'aller habiter sous d’autres cieux.
On pense qu’il est parti pour le Brésil.

Dans tous les cag, il est introuvable en

ville.

 

Une Famille Fproavee

Ii y a peu de familie à quiil arrive d’être
ol oruellement éprouvée que l’est en ce
momezt la famille Castonguay. de la rue
Orange. Le père, Lazare Castonguay, est
décédé hier matin, Sa femme et un en-
fant nouveau-né l’ont précédé au tombeau

de deux jours seulement. Ces deux morts
laissent douze enfants orpheline, et encore
plus de la moitié de ceux ci sont-ils à l’hô-
pital, souffrant de la maladie qui & emports
leur père et leur mère. Les enfants res-
tent dans !a plus grande pauvreté,
Touchées de comrassion, Mesdames F.

X. Chenette, A. J. Préoourt, Wa Landry
et Joseph Matteau ont fait hier une quête
en faveur des orphel{ns, parti nos compa-

triotes, Elles ont ramassé beaucoup de
linge, de provisionset un peu d’argent,
choses qui aideront grandement à soulager
l'infortane de ceux qui sont si durement
éprouvés.

—

La Bacque Commonwalth

Ceux qui avaient placé leur argent dans
la banque Commonwalth ont retiré, hier et

evant-hier un dividende. Le muntant à
distribuer était de un peu plus de $61,000.
Le chèque le plus considérable était pour
un montent de $7,888.18. Le plus petit
n'était que pour deux cents. Ces chèques
sont signée par le contrôleur et le sous- 

kT

et en argent,
un que celui que nous exhibons

en achetant maintenant,

Nous sommes

ENVAHIS

- NOUS VENUS4 NOTRE
DERNIEREMENT

de nouveau.
Nous osons vous inviter à nous faire visite et examiner nntre exhibition.

vo ir quelque chose que vous désirez.

MAINTENANT, DES MAINTENANT

c'est le temps de l'acheter à un prix excessivement bes en payant un petit versement comp-
tant, et nous vous garderons l'article jusqu’à Noël.

Venez avantla foule.

Si tel est le cas,

 

 t@-N. PB.

naire, #35.

centrôleur de la monnaie, et ils seront|
acceptés par n’importe quelle banque na- :

tionale du pays. Tous les dépositaires ont
été notifiées et il est probabie qu’il ne
s'ézoulera que peu de jours avant que les
$61,000 soient distribuées à qui de,droit.

Plusieurs de nos compatriotes avaient de
l’argeut dans cette banque.

Fncore vne Couvention

L'acte d'achat de la ferme Grasmere, à
Goffstown n’a pas été sigaé hter comme il
avait été annoncé, car les commissaires se

proposent de la visiter afin de finir les mar.
chés. Le but principal da cette visite est
da connaîire quelles sont les bornes de la
ferme et autres questions de détail. Le
voyage à Goffstown se fera au com mence-
ment de la semaine prochaine, Le bureau

des commissaires à rencontré l’ex-gouver-  neur Cheney et l'on s’est entendu sûr la
manière dont seront faits les psiemeots. |
M. Herrick dit que aussitôt que l’acte

d’achat sera signé les commissaires devront
s’entendre avec la délégation d: ls conven-
tion législative da comté pour savoir com-

bien de bâtisses il faudra faire construire, ;
Il est probable que cette convention sera ‘

appelée ds bonne heure au commencement |
de janvier, car il faut que les travaux de |

construction soient commencés aussitôt que |

possible le printemps prochain. La ques- |

question de la construction des b'Ââtisces sera:
considérée au long. L'on veut faire quel-
que chose de bien.

—__

Un prejuge

Piusieurs ne veulent pas lire lesannon-

cessous prétexte que eaux qui annoncent |
les blaguent, !

Est-ce que cette supposition est raison.
nable ?
Siun marchand en agissaît ainsi, il fe-

rait perdre au public la confisnce que ce
dernier repose en lui, et loin de se faire du
bien, il nuirait à son coromerce. Un seul
moment de réflexion suffit pour que cha.
cun en arrive 4 la conclusion que le mar-
chand, dans ses annoncer, a toujours inté-
rêtàne dire que la vérité etriea que la
vérité. En supposant qu’un comimerçan,
vous attirerait à ron magasin sous de faux

prétextes, cela ne vous oblige pas d'acheter
chez lui. Avec votre argent, vous series |
bien reçus partout, Avant de dire que les |
annonces conileanent des cho-es gui ne

sout pas vraies, il importe de s’en convain
cre par soi-même. Le public américain
suit avec attention toutes les announces qu
sont publiées dans les journaux et souvent
par ce moyen si simple et si facile, il épar
gue des montants asses considérables sur

ses achats, |
Pourquoi ne ferions-nous pas de meine

lorrque nous avons le même avantage

Quiconque litles annonces pendant un

wos ou deux seul-ment en retire tant de
bénéfices qu’il ne peut comprendre com-
ment il se fait qu’il n'a pas commencé plus
tôt à épargner de l'argent par le moyen.

—

DR. LOUIS V. ROCHETTE
698 Rae Merrimack

Lowell, Mass,

Bureau du Dr Deligle
Cousultations de 74 9 hrsa. m., de ! à

  «wde7d 9p. m,

dienne, un magasin d’épiceries. Seul magasin
canadien de 18 ville, P

sique de plusieurs années
{une mtustion comme organiste dans une
église catholique canadienne on irlandaise.
Les meillenres recommaudacions fournies sur
demande. S'adresaer personnellement on par
lettre au NaTionar, Lowell, Mass.

LOWELL, MASS.

I masa

Mares, Lises Ooct

Mon enfant et sujet à de graves attaques
dediarrhée. Durant sa dernidre maladie
On lui donna souvent le Dr Hand’s Diarrhœ
Mixture qui produisit une guérison immé-
diate. Comme dans les eccasions précé-
dentes on aurait été obligé d’avoir la visite
du médecin au moins une douzaine de fois.
de crois que les remdnes du Dr Hand aus
raient sauvé le vie A mon enfant que j'ai
perdu, si j'avais pu m’en procurer dans le
temps de sa ma:adie, Mme F. H. Bennett,
22 rue New Camdem, N. J. Oe sont d’ex-
eellents remèdes pour les enfants. 95cents
thes tous les pharmaciens.

 

LE MARCHE
Eat rempli de remètes pour ia toux, mais aucun
ne donne un soulagement et ne guérit ause
promptement que le

Ellingwood's Cough Balsam
Vendu par les Pharmaciens ot Epiciers

partout.

 

Etabli en 1870,

H, M. MASON
Manufacturier

DES CIGARES

“STAR EAGLE”
“PARKER HOUSE BOUQUET ”

ETC, ETC.

168 Milk St, Boston, Mass
 

A LOUER
A Rochester, N. H., près de I'Egiire Caoa-

Pour plus amples informations s'adresser à

ALPHONSE A. LAMY,
olor,

Rochester, N. H,

 

UN ORGANISTE.—Et profreseur de mu
expérience dérire

 

connaissant l'ouvrage ce la maison, trou-
vera de l’emploi en s’Adresdant À la phar.
macle Lemaître et Roussin, No. 4 rue
Cabot.

Lemaitre §Roussin

Propriétaires du “ Ward Five

UC, H. Laxartre.

ON DEMANDE—Une bonne servante

 

PHARMACIENS.

Drug Store.”

4 RUK CABOT,

ne

 

Nous vous faisons une invitation cor-
diale de venir nous voir,

Nous sommesenvahis, embarrassés, accablés d'un choix élégant de marchandises en or
Il n’y a jamais eu un stock riche,élégant et splendide de marchandises numéro

Vous pourrez

Vous pouvez sauver beaucoup d'argent

Nous sommes

ACCABLES

t WOODS » LE » BIJOUTIER

Nouveaux Nos 143 a 151 Rue Central,

Une horloge “ Cathedral Gong,’ de 8 jours, sonnant les demie-heures,
faite A ordre pour $10. maintenant $4.75. Service & thé en argent pour $19, prix ordi-

Des centaines de marchés qu'on peut faire seulement chez Woods.

LES - BIERES
Les plus pures, les plas

fraiches, les plus
delicieuses,

Les meilleurs Vins,

Les meilleurs Whiskois,

Les Brandies importes
et domestiques.

Les cigares aupérieura de tontes qualités ce
trouvent Aux prix les plus enisonNsbles au
Restaurant

« ELK ”
311 rue Merrimack.

J. 8. BOURDON Prop.

MAGASIN G'OISEAUX
Lowell possdle un msgasin d'oiseaux de

premiôre classe. La maison bien connue de

Ludiam Freres,
de 119 rue Eli-t, Boston, & ouvert iol une
nouvelle branche au No 110 rue C: ntral, avre
uu stock conridérable et varié d'ossesvx et
d’animanx. Délici-ux serins, ga-antis bons
chanteurs, pur $250. Jeunes perroquets
pariants. $6 chaque,
Une ligne comp'ète de cages prur oiseaux

et animaux, Miliet pour oi eaux, tasses à-
millet et provisious variées.

110 RUE CENTRAL.

 

 

 

A FENTON
331 ue Morrizact.

Paravents ‘scrvens) 28¢ en montant. Portes
ereens $1.00 en montant tuyau ep oaoutchouno.
Petites féucheuses à herbe. Graines et tnetru-

monts de jardins, etc, oto.

-Au Magasin de Ferronnerie.—
 

9

BONNETTERIES DE GOUT

Vied-vis ls monument.

326 rue Merrimack, Associate
Melles L. Lalumière, A. O'Heir et EK. Banville

modi-tes canadiennes.

Phos J. Kenedy
—AU—

No- I! Rue Salem
Fous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers eta. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
Certain d'être servi aves courtoisie.

T. J. KENNEDY,

 

 
Eva. Roussn 16 Rue Salem.


